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exploitentlitt t-H Iii t .enUM t I oun conutre losutls toute PEuropie s'est armée: vice. Tout cela s'at vu et se voit encore en
cette population s'insurgc, au contire, contre Suisse.ces principes. Les événements le prouvent Le gouvernement actuel de Frilbotirg, iiar.

.Situa1.ltion du11can1tonde Irgtois ;es jours, et le travail qu'on va lire le ié des émarehes ui vaient pour bMt lde
prouvera surabondamment. faire révoquer ou rnodifier .m-s décrets le

Derniircmont, à l'occasion des persécutions proscriptions, ordonna à ses agents de puarcoui-
exercées CI Sîude contre un prêtre, une iaî- ri- la pays et ue tposer aii pu pile la question
tresse d'ècole et queblues feimues catholiques Le nial dtîe de la prise de Fribourg par smiuint : " Vulez-vuus qpe les autnurs et
vees ou rOrphelines,nous avons p ulprécier I'rmié fédérale. La capitulation de Fibourg faue-s du Sondembun paien les frais de li
ce quie Vant, aux mains tics protesats, le arantissait Pexisience du gouvernement et uerre,un voulez-vous les payer vous-mêmes?"
pricip de la luert cligieuise. Nouis avums uvilUAbilit des personnes elt des lroiriiétés. Malgré les menaucs et les rses de toute espé-
aujurd'hui à tracer un tableau plus triste : O satquul icompte ei a tenu la Confédéra- ce auxqulles ouiut recoursen cettc ocensiun
c'est le spectacle du priie dic lt liberté îpo- tion. Le 14 novembre 1817, Julien Scahller, comme à Porimire, la manoeure échua.
itique appliu n et exploité par les rèvolution- chefd gouvernememn actuel de Friboug, écri- Deux mille personnes tout a iplus réponudi-

naires. En Sude, la situation des eatholiques vait aiu colonel Rilliet-CoMstaUt : " Laissez un rent dai le sen diu Gouveimnuiemnt ; plus de
n'est pas désesp:ére : il y a là un gouver"e- bhre cuur; à '%dignatior des troupes fédé- huit mille îosrent demander Papliation des
mient régulier, qui rougit des sauvages excès riMles sur les Jésuites, tus prtres, les aristo- régies éterneles de la justio. Les preuves
de l'esprit de si-c, et qu i n subiut qu'à regret " crats et tout ce peuple imbécile famatisé par en exi tet à la uill îerie fddéraie, et, con-
la ornte de leur servi d'istruument. Le stu- " cix. l Un'y a que le mmcur qui i sse le me ce sant anitau e titres à des iroriptions
pide procès iitent é uu curé cathdolique d " corriger.''Le lendemain, On chssait. eu fut mes. il y a :ieu re croire que les radicaux ne
StockIhohn et à la noble femnne qui Itssiste effet, is magistrats ; ou pillit, on dévastait détruiront pas ces monuLiIt'meits de leur confum-
daus ses "ures de charité petit avoir tune leis- letus isns. les églises, le pelsionnat, le sù- sien.
sue h'urese. A Fribourg, un parti rogne. minirele collége ; on assassiunit un pr tre On ne vit peut.tre jamis rien de parei :
Devenu naître dupouvoir à force ouverte. il iUotflesif et oui n traînait d'autres dans is mn eule opprim et terrifi, trouvanut eno.
l'exerce coumme il lpa coluluiis, en malfaiteur, rues. Cc lue fuît que le cliinecemeut. La re dans sa cinscience la force tic r-ousser
avec un mépris cynuiu ic et féroce, mion seiule- haine rapice des chefs se laNsa mins vite avec dégoût les prpositions de son goui ene
uent de tous i-s rincipis et di tous les droits lule hi rutalit ides solduts. A es preiers meut qmi veut le séduir par t'ppât de la eu.

natuirels au num iesquels iil a préteu co n- excès suue:édrem les procriptions i miusse, pidité. Tels sont ces Linutiques. Leurs ty-
battre, mais encore an m p iris dos traités fails les décruts de sphulmations conttre les ancens mnis le pouvant les corrompre, les insultent
avec les vaincus et dles cnventions q'il leinr gouvernants et les riches. L'exempl cdes mn ieles rninaut, et l'Europe, euioruiei sur ses
a luui-mêe imipsées. Si la force nu'itervieunt theax de Genéve fut suivi et dépEss. Enli prtcus, ls laisse périr.

pas, si la ii, disons imieSsi la coUsieue- de ISi. ils avaien puni d'une amn-ude de 45 0 Cpiendani, lepule id Frdm ibour est in-
jEurope ne sm-t point mn fmbvtur dles oppri- br.sm brs du Conseil-d'Ett qui s'étaiunt vesti diu i-oit électoral ; comrcut'se fait-il
mus ils n'out rien uf espérur. Aeeuuls u-tre u-rmis :e résister aux ciuiis tie feu de M. .la- que le sufraglee iversellaiesbtr un
pilotisme le plus dérlant ou imisurrectiuo la m Azy. Ls tuissances die do ro ant pareil gonve.reient ? La réplouse st toi

lus inutile. csux qui i'po.stsi-ront p duass posur le principe par é<'girîds pou l'An- feile. Tout l rOnes suit que le gouverne-
mmtue couu leur fui relugieus- et leur fIi li- glutecrr. lIplwatii eun futlàii à Friburg ment actueln ut du sus Pimpressin de la dé.
ti.ie suront écrass nuar lt force brlîale oui stur uI lurgu bse. Déjà plus de dux milli- fuaite, immédiateent après la ehnte dt Pi-
ruinés et asservis pour .jaitmais. lui ont étcé extur<iés. 4 FrUppUNsus riches, hou-g. au1 moyenY '1d'une loi rédi1ée tout exprés

Dpuiis les derniers troules '1e Frl1ibrg. disait on e GCrud.UIConstil ; is soi uMs enne- iciur fvoriser la fMde et la v.l-lence. Les
mncus nius somles procuré, nun sans pile, ivs muis naturels, et utut qu'ils seront riches, nous baonUUeues fédérales -smrveillient lylct iouu,
reniseignemenivitslqtue nous allons Miettue scus urous beau proilaier la liberto, égalité, tout présidée par des bureaux composés exclusive
les euix de i s leeurs. Nous ennueiiutnuis cela ne sera quiuun vai mut." Lorsque quel- ent ie créatires ditunouveau régime,quuie
la parfite exactitude, et usiti les recommuuu ques voux, bien rares,s'in plaignirent, le don- rougirent pas de roclamer élus eeux quel c
das à la sérieus- tteuntion du da rti de Iordre lr Bussrmd, rofessedr e droit à Fribourg et pEuplIe ionussait le pus éumrgiluement. Mlde
tout entier. Lu lieu de la suuc peut sans dlulté. crut avoir justifié sts cummettants en Antalemblrt a stigmnaLisc ilupleine tribune
doute paraître lieu important ;niais les crimtes disant qu'il resterit encore aux imposés sufîi- ces jongl-ries cymques elles n'ouit pas été
n'en sunt pas moins gainds pour tre com- sunnment du quoi vivre après avoir uyé ces prutiqucs usetuenent à Fribourg, elsi 1 vien-
mis sur Un petit théànrc, et ce quii se passe sommes énormes. nu'lt Iltre i enoiiveloèes (lns le camton de Lu-
là est P'xpéieieoie i essai de ce qui pour- Duus le désorire où s'est trouvée P'Eurofpc cerne.
na bientôt se faire uilleuirs sur de plus vastes après la chute du Sonderbund, oi a trop peu

iroportions. Le citon de Fiibourg us remurquu ce qui se p unssait n Suisse. Lei
ui raccourci le république démocmtiue et communisme s'y ctuhlissait, non plus en théo- En assoumissant leur haise et leur aupptit
sociale ; les hiommîs et les inips iIhércnts rie, mais en reaité ! Le canton de Fribourg sur l-s riches, les nouveaux chef de Friourg
à cet ordre de cIoss y sont en acivité. Si le en a subi la prmième appticntin. n'ont en aidel loublier b eergé. Après
tpiectrle de tat de mifiiits <uh'ti.côlé, le tant A t est bien vrai qu'en 1850 quelques udon- athr chassé lis isuites, ls Liguoriens, les
de malheucrsde I'uire,n'intéssenisii cSur, cissemeuts n été o btenius. Les viclimes Surs de li earité, lus Dames du Saitô-
ni nos consciences, et si ce n'est rie polur nous ava iclt porté uiute au Consei untioul à Coeur et le Suainit-JFephii, it. s'atre teliarés

de voir martyriser un peup l e ue nts pourri- Berne, et telle est la composition de cittc as- de lemurs bies (cluu va sas dilim-)ls com u-
ouns sauver, contemloums du muius le sort qu'on semlée que la pruopositionu d'envoyur des com- carent à diig-r ulers buieries contre le chf
uous réserve à nous-mmnèes et qui peutnouit missiois . pour tàcher de to:ilurer la duirelt des spirituel du diocèse. L'évèque sétiit permis
attuindre demain. " C'est nous ni l smes sloltutcirs nc ipIss Illegrie à laVoix pr- quIelueii reOuunaioiuis à 1 tpropos die 1 ues aces,
'ineus !' s'teeriait prohliueiiu ,t . de lndérne du présidet, luii-même assez mal ci d'aihurs oui avait coutre lui t plus an-

ntamberî. Cl-h-iuumid la cd-fuite mi dhisposé. Muis urope, revenue ul peu de la ciens griefs. Il atait dh truacer îles rèl:s ux
Soudermund. Ce loud-.iné était la veill ,s.rpise de i148,se fit entendre; elle obtit ièlessur la prestation deserment à li Cons-
du 24 vrien. Diopés. lu plui-mcontenus n civeur ds :ualheureux iimoss... quelques titution. Daus sa Conscience d'vèque, il es-
enmu France, les ruadicauix1 trioimpient enIcr en facilités de Ipauiement ! limait que ce sermnImt ne pun Mmt te lut
Suisse. !s Usent duie um vitotiru su is meîîrci Les sacriices que Pul exige d'eux n'en sont sans réserve, parce ule la Constituinrem-
et sans pudeur, et en les voy:lut agir, les con..I ps miUs coUsiderubles ;-t le .fait susiste, fene pluiuursuurnicles cntrtm ires aux lois et
servateurs peuvent dire eut coe dni-lis toute l'expluu t donné -à la luce de 'Europe aux droits dc uglise. Iieu ne peut- donner
l'iurope, aussi cMtainement que le disait M. .ranquille spectutrice de ce r esement ideune idée de la fureur qu e firent alors chliter
de Moniîalbert: C'est nouus qui sommes as- toumes lus bauss de la société. Pluis que jamais lule gduvmmen o de Fribuug et lus ceux sur
tervis, flagel lés et spoliés. donc, umlheuraux vaincus!H W et' minte- le rimritoire d-suhe: s'ètemd la juridictio Ide

Les trîibunuuuiîix Io Fribourg vienenli'it d'- ntadmis r'u go uenmentlegi i u' ,lévôque, ne fût-ce quusur qpeliues paroi-

ger une tentative dq'insureci'n mui, depuis paS lu droit de se défelndre cuntre le radicn- ses u fractions de paroisses. Bere. Vutid,
l'ivèulllnemet les radicaux,, i-st la ciquiluèmeo. iu i iulie quili uic représente pas 1le ays. qu'il Nuuc-hîâiel el Gcnve inru-etnt mun conciuhile
Ces mouvtements continuels disdnlt s qez quel n'est qIu'tuI uparti, une faction(l reponsbl di à Fribour, etl Pon vit cing gouvernemenuits,
est pétatl du plnyr. La p uiml ion qui s'ugiteoltes les consèquences dIe la dlhit ! Il est dont quatre protetaInts (Dieu sat ce qu'est le
ainsi l'ua pas secoué le joug eL! 'autori et tle aduis u1 'i peuit associer à la esposabilite cincluimue !). véncir ce gi est oun n'st pas

la religionu ele n'est pas remuò par u paurt i ce goivernmemt uaiucu les teues et les de loi, hasser un vêque de son sutge, de son
liii veuille imposer- les picipes dle desructi-orphlins de ceux qui so t mots à son sel- pys, le la Suisse, suMas jugmemnt, sams avoir

entendu. Il y a trois siècles que les Suis-
ses, reconnaissant la núcoss:t( de mettre fin à
leurs dissensions religieuses, tei trouvèrent
d'autre moyen pour y parvenir rqute de laisser à
chaque culte le soin le régler exclusivement
ses iitérêts. C'était une soition de bon sens
à une époque d'exaltation. Que dire aujour-
d'hui, dans ce sièel de tolérance, sous lem-
pire de la Chaite fédérale, qui proclame la
liberté les cultes, que dire des empiétements,
des persécutions de ces gouvernements ?

On voit tout le chemin qui s'est fait en
Suisse sous la verge de fer de ceux qui n'ont
à la bouche que les mots de progrès. de liber-
té, de fraternité. Rien n'égale J'effronterie
(le ces hypocrites, et les plus misérables gon-
verneimints, auprès d'eux, paraissent décens
et modérés. M]gr. M arillev a été arraché ar-
bitrairement, despotiquement à son diocèse.
sans aucune fomu-e de procès, à l'occasion d'c-
ne question religieuse et par des gouverne-
ments protestants, a sujet tIe quelques arti-
cles de la Coustitittion de Fribourg qui ne
les regardaient en rien. Ils out procédé com-
ie le Sultan aurait pro:édé autrefois, lors-

qu'il envoyait en exil le patriarche de Cons-
tanuit nople.
- Est-il étonnant que la Suisse, ainsi goui ver-
née, soit devenue la terre promise des rèyo-
iuoitn1011 naires die tous les pays? Il y a là coin-
munaiulité (le haine et d'anour i de baine poni
le bien. 'aimour poiti le mal. Aussi le goti-
verneient de Fribouurg a-t-il fait célébrer en
i par des Coups le canon et cdes bulletins

oticiels, toutes les victoires d l'anarchie et
du cri:;ne. Il ne s'est tû qu'à la prise ie Vieu-
no. Alors se sont brisée.s ses espérances, et
sans tievinir îmoins mauvais, il est dcvenu
moins insolent.

ilH.
L'expulsion de Evêque était sans doute un

grrand avantage four les radiaix; mais ils
sentirent que cet acte de violence ne suffirait
îs. t les meneurus procl.a mèrent que si l'un
voulait détruire le ';bigotisme " et " régéné-
rer " la piopuîlation, il fallait asservir le cler-
gé. LeG-oinvernement atteimrni t ce but en
s'emparant dle la collation du tous les bénéti-
ces, en s'arrogeant la nomination des profes-
seurs de théologie, sur l'enseignemuent des-
quels il se réserva la haute main, et enflin, ce
qu'il avait particulièrement à comur. en décré-
tant i icaiératioli (les biens d'égl se, qu'il ad.
ministre, distribue, re fuse aijourd'hi suivant

la seule loi de son ibon iplaisir. Nombre de
curés ne reçoivent atin traitemnuctl- Si leur;
paroissiens se cotisent pour leur proctirer ti
Imoreaul de plin. le prêtre qlii a reçu cette
aumône Pst bientôt ignominieusement chassé,
sous prétexte que lescollectes sont défendues
Ainsi, d'u ne part, 1' glise est réduite à la men-
dicité ; de lautre, il est interdit aux fidèles
de Passister libremeit et volontuiriei*î ment. Ici.
en France, dans nos discnssions a Iec les soci-
alistes, nous avonus vil souvelnt poindre cet es-
prit là mais ce que les radicaux de Suisse
ne craignent pas dce faire, nos ra:licaux rotgis-
sent de l'avouer. t peutt-étre beaucoup d'en-
t re eux sont-ils sincères lorsqu'ils cloient qu'ils
le le feraient pas.

Il va sans dire. que l'interdiction ries collec-
tes regarde simplementt les catholi q ue s qui
veilent conserver parmi eux nuni i nîstre de
la religion. Tous les jouîrs, le Gou verne mtînt
permet dCs quêtes Ci faveutr des ruiis,

ces hérus îmalheureux et dignes d'iu mic'il-
leur sort. " a insi qu'il les no'ntait dans uie
procitluition officielle.

Wov.

L'expulsion tic l'évèque et la ruine dii cler-
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LES SUITESD
O Conseils du repent ir.

(suite.)

Après titi séjour tissez long dans ce umoînns-
1ère célèbre, je pris conugé Le umes hôtes et je
maî'enî afluai.

le Portai encore pendant un ail environ le
SOtit'lir et le reiords cle ion crime dans di-
'ersescontrée(s dePIclEuroie;je vis le b'les
'illes, tde riches moumtuents, ie spu!cudlitles
ilers, iis je ieîpouvais trouver ui peu lde
caliie. Le btonhîeîuriavait totalementc lsert;
je lle i.rLouvais uille part. Etiin de guerr
l allai frapper un soi à 'ubI.ye île Kuas-
toberg, îmonastrer célèbre tics Trappistcs suir le
monumt Cassel. Le pre procuîn-tir u m reçut
a'C une bouitô touchante. C'était un boiu et
sainit vieillard qui avait fit un neprofondé ô-
Luh du cœur humîainî. Il vit que tout nî'è-
tait que Irouibl e et inuîqumiétudmclc autidedans moiii et
il résolutd île ami guérir. Longtemps encore
.10 combattis, longtemps je Cherchai mille et
mille raisons plus oui mîointîs puîîsibles pour re-
tarder ce mîîoilneîît him-uiieurx où je devais trou-
ver li paix de Pàm et unue bonne conscience,
Mais cnfin batt n dans tous mîîes raisonnencuîts
anti-rligitux, et accablé et surpris par toutes
les prouves accablanltes de la religion.je cotur-

bai le froit, et je fic aimnde honorable de mîes
cm-m mes. Après quelques jours it la lus séri-
eise mîièdituition et Les plus approfiiodies letu.
rIes,ju Ime décliargei diu poids ènorime lde mucs
pécliés, uîau tribunaul sacrti de la pu itence,
dans le seil dii vénérable père procuren-r.
Olh ! comîibienu je une suis suni ógetr dipuis, et
combien mon aXme était plus tranquille ! .Te
reutai encore un mois à Klistehrg, me forti-
tin t de pulups nlus dans la religion, et quand
die. l'avis titi bon père qui m'avait décharg
ditu uilrdeau le mes iuiqnits, je seitis Ile je
pourrais désormais lutter avanit Iiglus :nt
coitre les passions que je devuis reneonirer
dals le modiie, je quittai cette maison si chère
et je cherchai à mlei créermunoposition inu-
velle dans le monde. iMais lue Ltire et où
ahlleri..

Un soir, après ille exclu rsion chalpînliètre le
travers les champs et les bois, j'entruai dans
ule église uii son( te 'angclus. Le pisibl
sanctuaire était dilsert, seule, une lampe brl-
lait àla voûte,et le derniersou de la clochb
.irgentin uenic'cait expirer à mon(t reille. Je
Ie prosternai à genuiuix et je priai avec fer-
velur. Dans le lointain, tun Chmr tc jeunes
filles clhntait un cIlutu nne Cil'lîcm iu ndîle la
reine des cieux. La lunîe qui s'èlevait à Plho-
rison venait illuminer les viÈtiiax du niiodestc
sanctuiuire. Ait milieu de mi a prière ime
voix intérieure s'éleva dans iioi .ciur et nc
cria distinctement ces paroles :" Que veux-tu
faire dans le nîoimole ? Es-itn bien sur d'avoir
suffisamment lappaisé le courroux de la justice
de Dieti. Ton crime a été grand, trés-granîd

et ce n'est pas tiop d'ue vie entière d'aisi i-
rité ct idl- solitudîe pounr tfire Cieeer. Crois
la voix Le la p.grmee ; quitte le monde ; fais-tom
rligieux, fais pénitence et tu mourras ci
pix."

Enii par l'es paroles je reitrai chez moi.
acuîhiîalemenut je npis l'iiiiitation de Jss.

Christ, et je to imbui par hîasard sur les lignes
suivantes .' Ayez devant les yeux les ex-
emp tle ds saints pères, qui ont été les imiod u-
les de la vèrilabhl perfeci et de la suintt
religius-, et tmous vernz q- tout.ce riue nous
faisois n'est pr'slue rin. I uis! 'ilest-
ce que notre vie, en comparaison de la
ler i....

e. restai hClngtcmpsi n médiition aprs
cette lecture. Et îoutuîîjours la imèli toux iii-
triurel miiie criait: 44Quitte le mîîonde ; ftis-
toi elirgieux !P

.ie mu'cus pa. bien de la peine à ne detcher
dii tuuu e dut muondi où je i'entrevoyais lus
que dégoûts et chagrins. et quelques se inles
après, munîi de bonnes lettres le recoman-
dation je fusaisimon tre t-n qualité de no-
viec dans ce s niiaistère qui i livt ivieillir et
qui sanîs doute mie t'u-iuverra uIr:r. à moins que
Dieu i dispose autrement.....

Voilà. mon jeune ami, ai tvie iinime depuis
le jour de ce dueld à j éa dporable jtuquy'à
ce jour. Je ne vous ai rien ecuthé; j'ai penusé
que cela vous serait utile. Depuis tgemps
j'ai rCtrouv le houheur ; la. pensée du ciel ie
comble de joie et ne fît trouver ies priva-
tions bien douces. P ourtant ui seule chose
manque -à mon parfutit bonheur. \l ille fois,

peut-étre, je uie suis demandé ce que soit de
vcinuts la veuve, lefils et la mère de I'iiortu-
i que j'ai si iipi toyabllinCit assassin ! Ces
trois autres victimes de miua haine languissent-
ul les encore tristement sur la terre ? oui bien

solt-eles moites en uic munîd issait!... Char-
les Durand, en m'aiordiit a Toulouse, me it
bien avne. tue joie ferocc que lua mort de Lé-
un avait Causé deux autres morts, mis lesquel
les ? Triste .. al i! triste incertitudei(c inecelle-
là. et Dieu mii'-st témoin combien elle Ie nia-
t'ru le emur ! Quel bonhieu'r î pour moi si je
pouvaisavant tic mourir savoir ce gue soin
Lvenums ces étres si chéris et pour lesquels
j'ai tant prié clii sein de ma solitude !

Après avoir longtemups lhésité je nie deci-
dai enfin à interrompre le récit du religieux.
"Roerciez Dicu, mon père, lui dis.jc avc
efilision, de lui. gràce qu'il Vous accorde en ce
joui r."

" Que voulez-vous dire ? s'écria vivement
le hon père, en mile prenant les iaiis."

Je. suis le fils de Charl.os Duraml-et comme
tel je puis Vous donner tolutes les explications
quie Vous désirez.
Mon Dieu ! serait-ce possible? Mais vous

Vous appelez H1enri De Flavigny !
Oui, Henri De Flavigny-Durand. Mon li-

re mournt gnîîe.j'étais encore bien junie ; ma
mère mne tarda pias à le suivre u tombeau. Je

eic trouvai donc seul an monide, seull avec tuni
autre enfant de muîn.àge quI emou père i'a-
vait appris à nommer luu doux unom de frère.1
Cet enfant était le fils de Eliiiforluiô Léon
dont vous venîez le. nie retracer lhistoire. i

Mon père qui dépora jusqu'au dernier ins-
tant le sa vie de ne pas avoir usé de toute sou
iifluiece Pouré loigner sou ami du duel futal,
clic-ela à raucheter cette faute en adoptant ce

juunc et intéressant enfant, pauvre petit or-

plin.liii
Et sua mère ? interrompit le mîoine en tren-

blant.
Hélas ! vous m'avez parlé d'elle jusqu'au

moimivient où elle arrivaC ds la grotte trats-
formée en sanctuaire ; vous l'avez vue tomber
sur le corps inanim de sun époux en pous-
sait îlun cri terrible. Eh i! bien, il fallut emî-
ployer la force Pour Parracher de dessus cet
époux auquel elle lie(devait pas survivre.
Ilenutrée chiez elle, elle s rniferma avec son
fils, ie voultut voir personne i; et livrée à la
plus grande doileuir elle devint folle de cht-
grin.... Quelques n'ois îprès, elle avait re-
joint sont mri dans le toml-eiii. Tel fut
Pieiiet de cette catastrollh' sur le cœeur le plus
aimant et le plus digne d'tre iaimé.

La mèrec deLéon ili n'avait pas de fortîu-
le quitta cette petite ville ; et pOu d'années
aprés, mon ère apprit qu'étant devenue in-
tirme elle était morte dans lat misère sais a.
voir pu se consoler de la puerte Ie son tils ché -
ri qu'on lui avait enlevé si cruellement........

Je m'arrêtai un ii stait de parler, le relu-
giux sngilottait, et ses larmes coulaient le
long de soi visage [tie et centratt par li plus
vive douleur. Au milieu de ses gémisse-
ieits je Pentendis murmurer:"'Pu lu vrfe jeuniii-
feiumue, elle si belle, si douce, si bonne, morte
de désespoir ; a bh! c'est affreux ! .Mon Dieu...

gé ne sont pas les seuls moyens que le Gon-
verneinent de Fribouîrgenploie pour éteindre
la foi et " régénérer " le peuple. Il fonde ses
principales espérances sur l'éduc4tion de la
jenunespe. Tout Penseignement, depuis l'en-
seigiiement supérieur jusqu'à l'école de villa-
ge, est maintenant soustrait à l'influence ec-
clésiastiqune.

Il n'y a plus au collége qu'un seul prêtre,
qui vient de temps en terps y donner l'ins-
truction religiense, pour qu'il ne soit pas dit
qn'oî n a it table rase. Les professeurs de
l'Etat pourvoient à ce que ces leçons ne fas-
sent pas de mal ; mais au village. où l'Etat
n'aurait pas le nimême crédit, l'entrée de l'éco-
le est intierdite au curé. Le principe radical,
qui ne manque pas d'adeptes chez nuus, est
que les prètes n'ont rien à voir, rien à contrô-
ler, rien à enseigner dans ces asiles de la jeu-
nesse et de l'enfaiince. Coin me les pilus pers-
picaces de nos moutagnails, ie gouverne-
nient del Fribourg fui: reposer tcui l'édifice
social sur les maitres d'école. Il leur incul -
que ses principes, il leur envoie son détesta-
ble journal. Quiait aux vertus et aux oeuvres
qu'il leur demande, on en inzr par ce seul
trait :quelques-us d'entre eux se sont faits
les distribten rs officiels des Mystères du Peu-
ple ; ils ont et' récompensé, eicouragés, si.
gnalés aux autres comme des ioidèles.

Défense est faite à toute corporation reli-
gieuse d'eniseignpr quoi que ce suit. à qui que
ce soit. Il n'est plus permis aux parents
dl'insrnire leurs enf ntselz eux Ils onc
containits de les livrer aux écoles pulî-
ques, quelque pernicieuses qu'l-les soient.
Voilà sans doute la perfection du ml onopolle
;univer-itiire ; et lez conservatoims qui déplo-
rent encore les rares et fragiles libertés qui
viennent d'tre ldonnées chez nous à Plenisgi-
gneniit, nî'ont qu'à jeter lbsyeiix sur la Suis-
se pour compirendre à quoi pîiit servir ce
monole qu'ils ont tanit léfeuicti. A Fri-
)oUl:g, l'amnoui r et le devoir paternel Pont em-
porté sur toute considération, sur toute, crain-
te, et les chefs des premières families ont
couirageuseme refusé le jong. On les a,
pour ce fait. mandés à la barre du conseil.
Leur coiurageuse et én ergicine résistance a
renvoyé ai tGouvernement lit terreur dont il
espérait les frapper. Ils ont conservé leurs
enfants. Pour combien de temps, Diei ie
sait ! On a vu et Plon voit, chose à peine
croyable, des jeunes gens mniacés d'esil, par-
ce que leuirs parcn:s ne veulent pas gn'il fré-
quentent mi colilge infecté de mauvaises
doctrines et de mau van excem ples.

La plupart des livres oficit.s sont fabriqués
avec i art dont notre uiîi versité n fourni de
nombreux imocèles. Sans contenir (les er-
reur< assez grossières poural iarmer la masse
des gens peu instrai is, ils tendeint générale.
ment et coustaiiment à amortir le catholicis-
me, à l'ét.indre pen ipei. 'D'est ce Ilue l'on
veut, et on Pavoue mème assez ouvertement.
Le chef de Pinstruction pilbliqune, M. Schaller,
célèbre en Suisse par un caractère et par des
faits qui ne sont lias précisément ceux d'un
instituteur de la jeunesse, n'a pas craint de
proplaner dernièrement, en plein corps légis-
latif, la nécessite d'u ne réforme religieuse.
C'est ainsi qu'il intéresse à sa cause et à cel-
le de son gouvernement des sectaires prissants
et passionnés. Dans cette cohue de révolu-
tionattires, pour la plupart athées, qui mènent
la Suisse, il y a en effet quelques protestants
fanatiqiies. Leur déovotion consiste principa.
lemment dans|a haine aveugle qu'ils ont vouée
au catholicisme : c'est ci ce sens qu'ils sont
radicaux, car pour tout le reste, par raison,
par honneur, par intérêt, ils seraient conser-
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vatets.' Ils voudraient à tout prix qtue le ca-
tholicismîe* uc comu t. Qîiind cia leur dit
que Schaller, s'i: réusFit, ne retîssira qu'à faire
des incréduiles,ils affectent de n'en rien croi-
re,-et, dans le fond, ils s'en arrangent.

(A continuer.)
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ceux lotnt ils solliciteront Ia- charité. Eu
envoyant cheraher des fonds ct Angleterre,
en Amérique et sur le continnt, simplement
potr recie-illir de laraent, sans avoir com-
mencé 'euvre at succès de laquelle il est des-
tiné, on s'exposerait à échouer dans cet ap-
pel. Nous inous réjouissons donc'de la tdéci-
sion chut comite et nous en tirons les'aîugures,
les plus favorables.

Le véniérale Archevêque d'Armagh, qui
avait si justement à cuur le suicès d'uae oeu-
vre si importante pour l'Eglise d'rlhnde, est
celui à i'auctivitlé inibtiguable dmque le comité
dle i Université eatholique doit d'avoir atteint
si promptement son but. Les éverutues se pro-

posent de louer à Dublie ntitialoza dans lelumel
les conri commenceront. Ainsi que le dit le
Tablet, le point capital est d*opposer, le plus
tôt possib;e, titi enseignement orthodoxe à
l'enseignement mixte ces Facultés. D'après
le pan auquiel 'et arrôté le aomîité.'Uiiver-
sité poînrrait ouvrir ses cours ai mois d'octo-
lbre p'chai es-à-dire. iiiutmoment mme
où iiii vers(ité dIe ha Reine RO mnmeucea sOI)
ainée solaire.

C'est là muie noum-elle pr-luve quie onlnte l'Tr-
landel ie sui lévooueeînt tet dIe sa soumamission
au Saint-Siége, de l'ardeur de sa foi et de

Hier. joir de la fête de St. Ignace de Loya- lactivité ave liale elle poursuit les autre-
la, euit lieu la bénédiction de la chapelle et rises dont ha gloire tec 'EgI ise doit n'être que
du nouveau Colléa des R r. PP. Jésuites. à le premier résultat.
Montréal. .Algr. Pévêque de .lontréal vout-

lut, en cette circonstance, donner tne nouvel-
le marque( le son affictioi pour les enfants de Toicrance etLiberle Religieuse.

St. Ignace, en présidant lui-même à la céré- Diîisoqui mous avai-
monie. La fête fut plutôt intime que solen- sine. alors qu'ellemavait nmo nie
nelle : Passistance n'était pas nomâbreuse. et mème longteipîmavnt quu la Liberté Veût
Les ouvres de Dieu îî'onît le plus souvent, que thétuové ses aigles, le fmtiitie secte civi-
d'humbles et faibles conimnencements.Le Roy-- sait lès hommes etrepauîs*mîit cheaîre emx toute
anlme die Dieu est semblable à utn grain de sé- fratenité. L'histoire rapporte que des
nevé.-Les spacieux appartements cii ,non- bres (e ar.omnlliiotdisidcnte tics Puritis
vent Collége de Ste. Maorie seront achevés à vinent eulAîléricue reveniquer la liberté
temps ponr y permetre Pouiverture d'uiti nom- nehiieisc contre l'intolérantisne tpparefl-
breux pnioiinat. après ha vacance. C'estientLen houdans lati patrie, à cas êpo
done une ère nouvelle qui s'ou vae pour cet qces ; mais il parnaît auSsi u7i*ils uîaspiraieiîti
établissement, déjà avantageusement connu ce privilège que dais là pensée c'en jouir ex-
et hautement apprécié. clisieient. Bientôt, ces mênics 1 rôietrs

cie liberté religietîse (c'est ecicre l'histoire qui
nous le (lit) se mîottrérentitau-ssi imtoléranuts, et

r Le sept ii courant, à dieux heures depersécuteurs Io pir espèce que leurs c1ver-
l'après-midi, aura lieu à al'Efhise Paroissiale. saines duipays où ils u'mvaient put cicutier.
la distribmuionu solennelle des prix accordés aux Les colonies se peuphient alors civisénent à
filles du Catéchisme de Persévérance. raisondcroyaaces, et le Marylanid, qu'elles

Ucomnprisaietnt étaiCt uaeooloqec'hroaiadue.
C'st là. il faut le nîoter eu paissanît, que les

LUi-cvrsLtu Camioiqie ci'ttniiie. Qiatccrs ciii Massaclhisett et les Presbytérienîs
Il y a neuf mois à peine que l'episcopatiliersécutés de la Virginie s'estitîèreuit lieuîretx

Irlanidais a formé le proiet ade fonder une Uni- de trouver unîrefcug. Leurs droits y furnt
versité Catholigue. Cinq cent mille francs ontrecouitiuus et l-tr con ion respective placée
été déjà souscrits dans ce bui, indépetidan-saus la protection dutaroit commun. Des ai-
nient des sacrifices particuliers et personniuels nées'désrîue ces uissicetîtsjn-
que p!uisieurs évêques *,sont disposés 'a faire gèrent qu'il était tens potin cmx de b'seoir
pour assurer le succès de cette entreprise na- sur uulfondement durable, ils soulevèrent
tiouna le." la question de préémience d'uue seitle
Comme on le sait, Pétablissenent de cette on suurtîtes les autres, mais ils ne purent sar-

université est la consécuience de cet enszei- corder sur le point deavoir quelle rcli2ioic jrd-
guemîent iixte que p1rof.:sse, au nom1 idi gotu- dopt tuerait ainsi. A ce fait décisif, cigneadêtre
veraenment, l'Université de la Reinie, et lu téditéparntouas lc sectaires, doit être attribué
en interlit Peutîrée aux fidèles. On espére la pleine existence dea la ibenté religieuse
qu'en promnulguant les décrets du Concile die dans les Emmit-uis. où les Cathliques jouis-
Thcurles contre les Facultés mixtes. les évê-,sent dats le Massaclîtisetu. la Vireiiîie et la
ques anlnontceront l'ouverture prochaine cd'untile 1?îîusytvaniecls mêmes droitsqume posSécaielit
université catholique qui offrira à ILa jeunesse primitivemnt les Qcakers clis le dernier
irlandaise nii ensceignemcit.pur et sans din- de ces états. Le fait, 'ailleurs, quelle qtt*eti
cear. ait été 1Forigitie, tire forte ment à conséquîence,

Le Comité dle l'Université catholique a mis et iionus aiuîueruons savminrpocrcuoi l'êchiteurdcl
tu jouir le compte-rendu de ses dernières .,li-Toronto G/cie n'admet pas que Iexeaî pIen

bérations. Il s'occupe, lon seulement de ré- coi 'e être perpétué dtns le Carîada. Il fautLas-
diger des.idressesaux évêqumes, au clergé et pérer cimle les déclamations haineuses de cet or-
aux fidèles dIe 'Angleterre, de 'Amérique et gauladeeurerot sas effet,et qu'n ie verra
de la France, mais il a de plus fait un lre- pas reparaître.canscue colonie anglaise la fa-
mier tuas vers l'organisation de la uîutmvelleUi- matisme délirait que le bon sens et le sei
versité. C'est à lArchîevèqte-Pritr.at que ment de la vraie liberté eut fait proscriraus
doit être confié le soin de présenter à la pro- les Etats Uis dAmérique. Notms l'espérons
chanc réunion, qui atmra lieu le 12 août d'autant mieux que l'esprit de paix au l'uttiti-
prochaiu, le p:an sur equel l'Université pour- ce calme de la poptilaiioîîcatholique fen
rait être ouverte. Il ne s'agit pas de jeter toujurs obstuele ai succès des conbinsons
d'abord des fondements de pierre, de cois- ourdies par les fatturs de dissentioîs relugueu-
truire des murs de brique. maî bis de tracer un ses. C'est ce r1ti'a dignettxprimé l'hoî.
plan d'études et d'ouvrir des cours. C'est M. Taché par tt discours str le bill oc-
la, continue ie Tablet, une grave décision. troyattne alîarte ait collége anglican de ha
Dequoi a-t-on besoin maintenant (même auTrinité. C'était dans la séance dciconseil
point de vue financier et ponr faire affluier les législatif du 17 juillet. à. Becltoi ayant
sotiscripteurs), si ce n'est de mettre P'ouvre Proposé ha secela une di bill, luoî.
en train 1 Il importe que les colecteurs frviig se déclara opposé à tolte niEsure créant
îîtîîssetit sigunler les progrès de l'entreprise à urie corporation religiuSe, et proposa re ne-

1
tranchlier la clause qui per:net l'tablissement
d'écoles secondaires iti rapport avec le collége ;
'l dit atissi qu'il espérait qule le conseil exter-
minerait la vipère cie 'esprit de secte cn imet-
tant totis les collèges de la province " sur le
même pied que l'uinîiversit de Londres où
cet esprit n'est pas toléré."

M. Taelh prit ensuite la parole ; nous don-
ons ci.aIprès isubtaice de soni discours.
"aCe projet die loi, dit-ila caiisé unîle grande

fermentation parili les habitants titi Haut-Ca.
niada. C'est ce qui n'enguge à exprimer ici les
sentiments de mes comrnpatriotes composant la
grande majorité des citoyens Itu Bas-Canada
à l'égard des principes sur lesquels ce projet
est basé. Il est bien reconiui qule, de toites
les sectes protestantes traltsplîIntées en ce pays
depuis deux siècles, l'église d'Angleterre est
celle qui, par sa. fsre et son organisaion, so
raproche le plus dIe lEglise enthooique. Et
cependant, chose étraige, 'Eglise dci'Anigle-
terre a toijouirs été à la tête de toutes les atta-
ques dirigées contre les cmat.lio4uqes. Loin de
moi la pensée de rendre le mal poiur le miîîl ! Si
elle a voutlu n.ots écraser, je ne désire poin t la
traiter de pareille manière ; si elle ious a
abreuvés d'ottrages, je suis prôt à liii épargner
hPitnjire. Au conitraire,je deplore l'aiiiertimile
des sentiments que mniifestent contre 'égtise
d'Antgleterre les sectes sorties de son sein ; je
tic regre tte pas moins la fCorm0e sous laquelle ces
sentiments se sont.prodiuits. Chaqute secte doit j
jouir die certaiis priviléges qui mlui sont néces-
saires pour maintenir sa discipline, et pouri is-
triuire selon ses vues, la jeunitesse cdont elle prend
charge. Mais, s'agit-ilPaccorder ces privité-

es à l'église d'An gleterre, des législateurs,
des joinîalistes élèvent la voix et nous disent:
1 Grdez-vous de lui rien cotncécler. ce serait

Lune infraction de nos droits t; ous n'avois ni
coltéges, ni diocèses, ni évéqiues, ni hiérarchie
ecclésiasti ei. Ces titres ieitrtent îles opini-
mns et blessent notre orgueil ; tant qtie votis
les matiandrez, il n'y aura Ii liberté ni éga-
lité religieuise."-"' Poinît de paix poir le Ca-
nada," vous répétent-ils d jour en jour," t-ant
qu'aue hiérarchie. ecclésiastique dlmairra
cetotît." Ainsi, il faut renverser lottes les
institutions existantes, etusenît-elles fleuri de-
puis dix-huit cen:s a ms, et les mettre au ni-
veau de ces braillards plia risaïqudes. De tels
argîînments nie raîpellent forcément ce tyran
ce la fable, rendiu célébre par ses brigamdages,
qui étendait ses victimes su r la rouie, oui tletr
rognait les ,membres potur se procurer le plai-
sir de les ajuster à son lit. Veilà le rôle que
des hommes se targuaut de letur tolérance, dé-
sirent jouer envers les membres de Péglise
d'A ugleterre, anglais; comme eux, et protes-
tants comm etux. Je soulaiterais à ces tyrans
en herbe, moins cIe toltrance stur les lèvres, et
Ius cIe tolérance cdants le acecur ;letir Coii-

duite semblerait alors un pehu lus clréti-
elile.

- L'hostilité de ces lhoimes ne doit point
décourager Péglise d'Angleterre, car, tant qu'il
y atura en Canada nu catholique capable cIe
lever le bras et c faire entend re sa voix pour
la défense de ses propres droits, il se fera gloire
de protéger les opprimés, à quelque religion
qu'ils appartienînent. Votulez-vouis une preuve
de ce que j'avance ? rappelez-vous ce qii se
passait, il y r 30 ou 40 ans. lorsque dans mie
pattie de la province, il existait une chambre
d'assemblée presque excluisivelient composée
de catholiques. Là auîssi étaient des protes-
tants, séparés de l'église d'Angleterre. Eh
bien, ces clissidenîts s'adressêrenît à la cihambre
d'assenblée, composée de Catholiques, Celtes
et Normands, et cui demandèrent la permis-
sion de tenir des regîtres de naissances et de
niariages. L'assemblée jugea cette demande
riisonnable, et adopta, à cet effet, un projet de
loi quui ftut envoyé ait conseil législatif. Celii-
ci était composé d'éléments tout lifférents ;
ses membres étaient totis protestants ; presque
tous aprarteinaient,à 'éPglise d'A nîgleterre et se
glorifiaient d'étre anglo-saxons jusquî'à la mo-
ëlle des os. Ce corps avait sans douite été
ainsi conposé pouir opérer en harmonie avec
l'assemblée. Qcuel fut le réstultat ? Le projet
de loi fat mis autx oubliettes; chaque aunée
les dissidents protestants s'radressaient à Pis-
semîblée des Catholiques, Celtes et Norîmîatds
pamur renouveler leur d ande ; chaqr ue arnée
le pîrojet de loi était adopté par t'assemblée et

mon Dien !.. me pardonnerez-vous ?... Mal-
heureux que je sis !... Et cette mère inîcon-
soiable, morte dans les privaitions et dans les
larmes, aloirs lu'lle aucrait pî s'éteindre ai
sein ds richesses et di bonheur !....... Et
ce fils .. et ce fils a... ah ! dites-moi, mon jeu-
ie amui, ce qu'il est devent."

Pous vous satisfaire anlileient je vais le
laisser parler;; peuct-étre jouirez-vouis d'umn
boheiicuir purfait. Je m'applaudis que la Pro-
vidence ait guidé mes pasjusqu'à ce couvent
et je nestime heureux dIe vous connaître.
Vous lieu mettrez, mon] père, à un jeune hom-
me, de vous dire que votre crime fut grand,
niais vous l'avez noblement et courageuse-
ment expié par vos tortures et vos austrités.
Espérez ! surtout quard vous aurez reçu vo-
tre pardon de la main même dci fils de votre
victime. Je ie dois pas vous cacher que j'é.
tais à pieu près résolI à nie battre en duel,
mais Plhistoire qulle vous veicz de me direa i
complètement chanigé le cours de mes idées.
Votre Samuvelir, non père, me sera toujours
présent pour mue donnuer le courage de mépri-
ser les provocations quii hie seroit adrssées,
et chayiejouir je penîserai combien est coupa-
ble Phomiie qui, oubiliniiit tout prinicipe reli.
gieuax et tout véritable honneur, plonge dans
les flancs de son adversaire un fer homicide.

Que liieu est miséricordietuxI ! mon cher
a nm , aujoird'iuui il ie donne le pouvoir de
vous détourner, par Paveit de mon rine, d'u-
ne action bien coupable.

Qui sait si je nmie me serais pas créé les
milêmeils tour.ments que Vous enn me..souill;iit
d'un criinte si satuvage !.. Votre temps est pré-h

cieux, mon père, et je m'aperçois que la nuit
est proche ; aussi vais-je nie hâter de vous
faire la lecture de cette lettre ; je l'ai reçue
ces jours-ci.

Avant de vous laisser comienîcer la lectm-
re de cette lettre, je désirerais bien que vois
achevassiez la phrase aut milieu de laquelle
je voms a interrompu tou t à Phicure quand
vous alliez me dire comniment vous avez été
recueilli après la mort de vos parents.

J'avais iti oncle, le marquis De Flavigny,
homme excessivement riche et aussi bon que
riche. Iu 'naimait beaucoup. Aissi q1tuanJ il ap-
prit que mon père était mort et que pour com-
ble deI nuhrliecur ma mère était dangereuuse-
ment malade, il entreprit le voyage et vint
habiter a vec nous. Quand ma mère otut rern-
du le dernier soupir, il Mit cii ordre la fortunîe
de tues parents et m'emmena chez lui, dans
son chateau qui n'est pas loin d'ici. Il me
dit qu'il m'adoptait pour sot fils à condition
que je prendrais son nom. Je m*'y décida à
condition que mîon petit ami Louis De Polcy-
mieux serait aitusi bien traité que Moi. Mon
oncle promit tout et surtout tinit parole. Nous
grandimes tous deux Louis et moi au milieu
aie la plus vive affection, toujours amis, tou-
joumrs heureux. IoN ttoncle nous Mit ai colle-
ge ensemble et là aussi notre attachement
sembla s'accroître.... Nos études finies, nous i
avicons environ 18 ans, noius revînmes au châ-
teau et nous recommençâmes nosjeux et nos
plaisirs chaipètres.... Tout allait bien, il
semblait que nous ne devions jamais nous sé-
per. Un jour Mon oncle appela Louis dans
son cabinet. Ils restèrent longtemps ensei-

ble. Qiand mon ami sortit il était accablé saisis avec emlpre.semneit uIeic Ocusion pou r iii leu de calme et aIe bonheur. Ai' je t'eu
de tristesse ; mon oncle venait dIe lui appren- t'adresser q uelues ligm-us de la plus bienveil- supplie, imu eler Henri,u tano i de la Itefl-
dre la fin malheureuse de ses parents qu'il a- lante et de la plus solennelle affection. T di, dresse (lie to mii 'is toujours prodiguée, fais dIes
vait toujours ignorée.... Dès ce jour, je le le seul être mute j'aiie p taimer sur la terre, rmecherchits pour découvrir cet infortunté, et si
vis toujours triste et préoccupó ;ue idée fixe occupe après le zèle que je dois à mon Dieuî, la tribulation l'accble, verse un baume bien-
semblait s'être emparée de tout son être... touis les insuaits de ma vi.....eDepuis mon faisant sur ses douleurs cuisantes!......

Quelqucies mis près cet entretien, il me départ de Frutnce, j'ai regretté bien( des fois La vie s'use vite, dans ces déserts sauvages
fiiuit ses adieux ai milieu des larmines et de les jours si heureux qIule nous avons cotilés ci- et arides. Jeunae enucore, je stuis déjà courbù
la plus poignante douleur. Pauvre Louis, il semle, j'ai beaucoup souffert, aiais, pensant par les privations et par les fatigues, uumuis Dielu
lui fallut bien diu courage... .1e lui an voulais à Dieu et ai beauu séjour de 'êternitû, je nie doune du couirage. Noutis ne devois, ihé-
alors de nie quitter ainsi, mais maintenant je prends courage et une consol. Et puis, le suc- hs, las nus reoir suir a terr ; tropt d'espace
sais quel a été son imotif. Il entra aui sémi- crifice que je mie suis imnposô pour expier la nous sépare : et pui, dans les temps où ouOus
naire ds missions étrangères et deux anls a- mort de mot père et le crime de celui qui faut vivons, dans liuaposition tait milieu dac lau quelle
près il m'écrivit qu'il était prêtre et qu'il ah- cause de sa mort doit mei faire derander n- nous lhzuaitoans, pouvns-nus compter sutr auie
lait s'embarquer pour des contréessauvages... core plus de souffrances et de clhagrins. MiL- hongue existence ? " Le clinmiat inîsalthubre, ltf1é-
Depuis,.malgré toutes nies dlemandes,je n'en gré toute la tendresse qIlue tu avais pour moi " rucité des suvages que je cherche à gamgnier
avais plus entendu parler. Il y a quelques je sentais que je nc pouvais plus être heu- " at Seigneur,l me fon*'. estêrer qîui'amprès qUel-
jours, j'étais occupé à feuilleter un livre qu'il reux depuis quIle ton oncle, mon bienfuiieur, ques annes de tribulation et de laborienx
m'avait donné, quand I. donestique entra et n n'ucuiuonîçac le terrible malheur qui avait flr p- "travail, Dieu m'appellera à lii. Et toi, ion
me remit une lettre sur liquelle je recnua iis p ies chers pareîls. J'al senti qu'il fallait " bien aimé Heri, tu vis at milieu dV'uie so-
l'écriture de mon cher Louis, à travers les :lie j'offrisse à Dieu le sacrifice die tma viacen- " cièé déjà frappée (le inlédietionis. Encore
nombreux timbres rouges ut noirs des bureaux tiéra, pour racheter la hiite de îîmîn père, pour a quelques années et Dieu aibaiidonniera les
de postes. Je rompis lé cachet avec précipi- le snîra 1 lier par mes prières, de combler ia destinées si glorieuses de lic Frt ce. Ah i
tation et je la its avec avid ité. pauicvre nmèrc morte de chagrin et cie dêscs- ' puisse-tu échmapper à touts les bouleverseiliels

C'est cette lettre que je vais vous lire..... poir, cie toutîs les joies célestes; et surtout, " que j'entrevois ; puisse-tu retrouver celui qui
Ce noble vieillard nie prit lt main surtout. pouri liii demander guace en faveur " m'a ravi mes parents, et lui dire que Dieu

ai milieu du silence de la nuit et me dit : de cet officier, de cc Georges queje plains sin- l'a îpardonnê. C'est 'dans le ciel que Je te
" Cette lettre, je la possède toujours, mais je cèreient et auquel je pardonnîe di, fond du " doni'oi rendez-vouis, c'est anti pied de plEternel
l'ai lue si souvent que je vais vous la rectire cœur Ahi ! si je pouvais savoir où il est, avec " ouee je t'attenai; courge do, espéroIs
textellement..." Le on religieux se rappro- quel bonheur je lui écrirais pour lui dire que " et prions..."
cha d'avantage de moi.et je luis d'une voix mon esprit est rempli de compassion pouri lui Adieu, mon cher Henri.d ouissons-nos ns
lente et solennelle les lignas que je vais vous et que je ne cesse d'adresser à Dieu de fer- les coeurs de Jésus et Maric et prions l'u
répèter ventes prières pour qu'il lui pardonne uni ipour l'autre.

IlPays des Natchez le 15.anvier 1786. crime qui, sans doute, a dû le plonger dans les Ton aumi le plus sincère,
monn trs-cher'et toujours aimé Henri, remords les plus cuisants. Qui sait ! pmeut.:ôtre LouIs DE PoLeEYNIEUx.

Dut sei des forêts du nouveau monde, je n'attend-il rîúu'uun dernier pardon pour trouver (A continuer.)
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rejeté par le conseil, jusqu'à ce qu'uin -beau
jour les honorables anglo-saxons ftirent oliigés
de l'avaler en grimaçant. Or, laseinadiens-
français ne se vantent pas de leur tolórtice,
iai.Ils ont appris à pardonner les injures. et,
par-cl'essis tout, ils se croient obligés d'aimer
même leurs ennemis. Tant que les catholi.
(ilqes seront mûs par ces liriiieipies,l'ou na point
raison de craindre que l'opliression pèse sur
l'église d'Angleterre, ni sur aucune autre sec-
te. Je n'ai niiullemnit eut l'intention de blesser
l'amour-propre ries habitants di lHant. Cana-
cia ; a contraire, je les admire, et j'atvouie
qu'ils poss dent beaucoup4 e qualités émi-
fientes ; malheureuseier t, ils sont profon dé-
ment divisés par Pesprit de secte ; c'est la ima
ferme conviction. Il est lotie heureux qu'il y
ait un pouvoir ci pablel de servir de contre-1poiis
aux sentiments d'hoaastilit é religieuse, qui se ré-
vèlent et dans l'enceinte de cette clmmbre et
au-dehors. Les canadiens-Français servenut à
maintiniir l'équilibre ; et tant qu'ils posséde-
roît dans les conseils de leur pays l'mfilluence
dont ils jouissent ujourd'hui, ils sont décidés
à ne jamais permettre quCî'une église soit oppri-
iée pour satishire Paibition d'une autre
glise.?

Les débats parlementaires des derniers jours
de jioillet n'ont rien présenté gui égale ei mni

portance le Bill de la représeétatiou lectora-
le, si ce n'est, quaiant à soi objet, la proposi-
tion de M. Merfîtt pour e coinvocat ionu de
delégués ilevant conveilir emtre eux des
t mes de I'un iiou fédérative des Provin-
ces, " combinée d'après !eirs vSux et leurs
besoins."Les votes de l'assemblée sur ce pro-
jet prouvent clairement le pe ii tic faveur qut'-
il obtient au sein( de la lgislature. Cii-
quante voix l'oit repoussé contre ine iiiijto-
rité de sept voix seulement qui la soutenu.
Il parait néanmoins que c'ýtte idée a des par-
tisas ptlus noibreCx quie ja!mais !as e Haut-
Cantada, ii ils comptent principalement
dans le parti 1- Clear GrU." L'oppositioni
q u'ils rencontrent su r ce terrain leur liait pren-
de davaitage en haine iiflueice anialitn -
ne-'rinuçaise. C'est à catise da l'imposibilité
ou ils se voient d'obtenir le rappel de l'Union
qu'ils viennant de recourir à l'expédient d'u-
ne counféd ration g nérale. ïMais cet échec
nouvellement éprouvé ilet en désarroi,et.l>our
long1mps peut-tre, la Ligue et les adherents
qui'elle avait enthotsiasmés pour ce plan fh-
vori en le caressant elie-iîêmie avec nille si
grainde confiance.

Le imèécontentaement des ' Cleatr Grits " le
s'a pptie sur rien de liaiisilble ; nons laissons
ait boit ses du correspondant dit illontcal Ga-

zefe à le reconnaitre candidemiieut
Dans ue Lêgislatiire-iunîie, dit-il, conte-

nant u ne flo te porportion de représensants
rançais, ces représeniiants ont pleinement

le droit dte donner leurs votes sur toute qeiis-
tion qui se présente.1Et si des imes:ieuiirs persis-
tent proposer des bilts gqni affectent cette Pa r-
tie de iaProvince,aii lieu de travailler à Paide
de leurstalents et dle leur infflulence à assimniler
les iaîititutiols des deux lProvinces,-ai lieni
dle rentre les nesi res a pplicables à toultas
les parties del la Provinc ,-qu'ot-ils a el
attendre Que les tintmbras caad inaies-franl
çaiss'éctlipseronît lorsqu'unei mesure upi'on ap-
pelle bill pour le Hauitît-Canîîada sera présenté ,
tL que les m l esmbres lii at-Canada sortiront

dle la Chambre à lia lrésenîtatioi d'iune niesî-
re qu'on appellera bitl pour le Bas-Ciiadî ?
Assîturé mont,cela serait aîbsirde.Chaur1iie nain-
bre a parfaitement le droit de voler sur toute
question ; on l'a délégué à cette fi. Et, s'il
vote selon sa conscience ou ses eigzagements
de parti, cou coifbrmî éfmeut à ses pre'juigés, ce-
la ne tire pas plus à conséaqiece suair inle
question que sur ue Iutire."

Ainsi qtue l'annonce une tdépécha telégrai-
phique, le bill de la Représentation, repris
en conîsid éraîtion par la Chambre avant-hier,
n'a :ai iéunir en sa fîveur qie5 5 voix,nii lieu
dIe 56, qui eut. été le chiffre des deux tiers tdes
re présentant S,siva t une des prescript ions ILe
l'Acte Constitutionnel. iOrateur a refaisé en
cette occasion de donner sa voix, et son refis
a été sanctionné par la Chambre. Sur uie

motion de M. LaFontaine. il a ôté résolu qao
la , reprise en considération se renouvelle
rLit autjoircl'iiii Cil comîité génôral. Voici
les nois des votants pour et contre la le-

Pour :--Arnmstrong, Baldwin, Bell, J3 ittilli-
er, tarritt, Cameron, (Kent) Cartier, Cauîmchîoîn
Chabot, Clauveimncuttm, Davignon, Driîiumond
)ucluesnilay, Dumnus, Egan, Fergusson, lint
Fortier, Fournuier, Foutrcuinî , Gutgy, Cuillet,
lall, Hincks, Hlolmes, Jobin, Johnson, La-
coste, LaFontaine, Laterrière, Lmarin, iLe.
iiieux, Letellier, :Lyonu, sol-géli. McDonald
McFrlmiand, Mó ôthtu, M~'ougenatuis, uM'orrissoin
Nelson, Notmîanî, Polette, Price. Prince, Ri.
chards, Rloss, Soatugeau, Scott (de J3 ytcovyi),
Scott (des Deux-Montagnes), Snii (de DI
rhamn) Smitl (de etworth), Tacié, Viger
WVmus, WXilson.--55

Contrne:- dgley, Bouton le (Toironito,)
Camieroni (Ie Cornwall.) Cayley, Cluristi
Crysh'r, Iloinils, M'Donaild (de K1inigsto".)
MKezuie, Malel, M'Cuoinell, iMai'Lemtan
Ppiieauu, Robinson, Suinbori, Sherwood (d
Brock'ile,) Sierwood (de Trnatîto) Steve l_
son,--18.

Un parti dI'axlorataurs s'est organiisé îpour
aller à li découverte de ol'ar vers le lazuit île la
rivière Cascapedia1. Il existe auie tradition Iu
peuple sluivuge selon latauclle, il y u longtems
déjà., ile m iie d'or ia rait été découîtverte
par dluix ebasseu rs \linmc, et elle a trouvé
crédit auprès dIe Iaien dles personnes. Oui par-
le d'échiunilons létatliiuesquifont eraire à
la vérité de ce récit.

Deux conducteurs de enbs lotmmilés Joseph
Diver et Vincenta iichapelle oaa iété cou:damîuu-

nés hier chacun à une amenie de 15 ch elis
pouravai r tncommdu des passagers at dibar
cad éreail nleur obstruant le pasage. Un autre
charrtier du noim de Patrizk Cox a subi une
pétnalité cde 25 chielins pour mmiène offens

Guile de l' Istiuteur.
M. P. G -ean, à la sollicitation de phu-

sieurs citoyens distingués, s'est resolt à don-
uer uie réai iression de ce livre si désiriable
par suin objet et miiie recouminande assez dh'ail-
leursl'utilité cte l'édition première. Afini de
fairc coammître d'lvantae te iérite de ce
travail iaiquel eatie édition nouvelle doit a-
jouter considéraleîmiei, nous crovouns devoir
citer ce qu'en di i. Geidroui hm i. îélîe lm: dats
un avis à ce su jet qu'il vient Ie publier àtrès-
bonne enseigaie

L'oaivruage, dit -il, formera lun volume dae
260 à .00 piges, forniat ii.1 2 -solideient re-
lié-et paraîtra ve- rs la fin de juillet on le
commencement du mois d'Août prochaini.

- Ce voum e réiumra toutes lms branches
d'instruictionu requises par i loi d'éducation,
savoir:t La Lecture, l'Ecriture, la Gramnmaire

/hiimtiqla. a Géographie, la Géométrir,
la Trigonomt t.ric, le Dessing Linîéraire. Problé-
tnes sui l'sage (les C/obes, la Tenue des livres,
/e il[ciuraee i,, nTraité sur l'.Art Epistlaire et
unI abréééi dc l'istoire dt Canlma.

"Deutx avanilages imîiîéiamts et tangibles
résulteront de l'adoption de ce livre

I . L'unifourité c'enîse.igemîenct dans
toutes les écoles ; del t'elle sorte que le chiait-
geient cie raîtres ou le clhatigiîent de lo-
lités pour les élèves n'entraînera auîcîunt des iii-
coiivunlents qui existentsous le système actuel
de la varié:é de iiéthodles et dIe livres. Partout
le imaître retrjuvera pour ailnsi chire les ilénies
élèves, et partout, l'élève mblera rencontrer
le innie unitre, en quelque hlcalité que 'ui

Ou luitre se transporté. Par iuiiformîite, on
Obîhtieira lart musiiu tplificationl de tous ce systèÔies,
et on conomnisera souvent plus d'une anuée
de t'àge si précieux e si court de l'adoles-
celice.

20. Le second ava nuage qui résulterait
infilillibleient ce 'adoption d'un livre de ce
genre, qui rémuniinit totites les différentes
branches distructiaon voulaes par lit loi, serait
ane réluiction cie deux à trois piastres par an-
inée, pour chaume enfant, dans les léletnses oc-
casionn ées pa r l'aclit des liv re nîomiubreuix qtie
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poil requiert sous l'existence du système suivi

jusuluà 1 résenit.
Ç e livre se recoimnando d'ailleurs par sa

ptrêcisionfl et soit upplication facile et pratique.
Il difire ei cela île la plus grande partie des
livres, actutellem ent. ciployés. La plupart le
C.es livres, dus aux travaux d'hummîiies savants,
il est VIrIi, trop savants iméie, nlie sont pas
comle " le Guide de P'sntitteur" le fruit
pl'uie expérience acquise par de louges an-
liées passées au milieu des enfants des écoles.
Poiur savoir ce qutî'il ibut à. l'iiutelligen.ce d'un
,tnrant, il tic sundlil pas de comiurer des théo-
ries, il falut desce tre u iiveun lde cette inîtel-

ligelice afini d'en apprécier la force et l'ûtcn-
dutie ci la palpant pour ainsi dire louis les jours.
Vêtul abi!)sItile iles Iteilloutrs systmi s d'en-
seignieimteint ie produit que hl coimnplication, si
la nratique ne met pas l'épreuve. Or lauti-
teuir du Guicde île l'Iustitiuteir" ayant, pen.
<nuit près le vingt-quatre ais, enseirn e lui-
mliêmeîo lanis les écoles élémentaires, et même

iumis les écoles d'un ordre plus élevé, on est
sûr (le trouver dans la compîilation de zet ouu-
vrage, ce que la théorie et la pratiqueipeuvent
insprer e mieux quand elles marchent de
frou t.

nLa second(e édition que nous préparons sera
le fruit des reclierchnes, des observaiions e des
:oîtseils île deux oun trois membres du Clergé
qui oit nille longue expérience ; Pu md'eux est
Directeur dl'une IlustitutiuoL très-distiugue du

District le M onItréal. Ci-s messieurs o1 bi-n
voulu se joildrei à l'a uteur pouir luire de ce livre
i tmuiel comlletet imcspennsable pour l'Iris-

titutemîr et I'éve.''
Il est utile le rappeler que les iimpressi-

ans typogrphlitutles exècilées pair M. Cendron
se distinguent particulièrement par la correc-
tiot, la netteté et Pülèguiice.

- Nuus recevons le lu nsieirs d(le s ahoni.
liés dles plaintes réitérées sur les retards qu'ils
éprouvent i recemoir les Mélicnges: à ceiat iouus
ie pouvons aisément remilélier. Nours expå-
dioims réguitlièreneît la fenn ille aussitôt le tira-

ge complété, sanils u1is nous départir d-
-tte Igl. Il v a négligence ou faute quel-

quielart ; nuis iu'ispropisos d' teih-r it-
tetitiveient; et 1t nouS suiggéroiis à mos abonns,
à ceux eiinîpart iculier auxquels leurs ntiméros
,l lur parvrnrdraient pas, de nous en dioiner
avis sans délati.

E U I O P E .

It ipporilt de M. deTlern,%osrlit revi-
,>imndin liGunst1ituthml.

Ce qui suit est ui abrégé ii Rapport de M.
De T1ocquieville qui en coitenut la ibstia-
ce:

Un grand nombre de citoyens émettent
le yout i nie la cuistitutionî soit révisée. Deux
cent trente-trois île nuos collègue-s eii fout 01-
lectiveniit la dernande.

- Assurément, ene tquestion plus grinde
uP saturait étre réguliéremuiet osé, et je ie
suis sidanîs ce pays mèmîe qui i,depItuis soixante
ains, a vi tnut d'avénees singuliers et
subi Lie si étranges fortunes, une décision plus
grande a jamais été récliniée d'un corps Lé -
libérant.

"Unt'. cnLlst ituîtionî nouvelle est, u'ordinuaire,
le produit nécessaire d'une révolution. Eîle
résuie, prèrise et régularise les idées et les
faits que la rvolution qui la précède a r v i-
lés ou imtiposés. Mlais Cil pleie lgalité, stnls
qu'il apparaiss tu premier abord uncie
obligation absolue, reprendre délibérèment
les fndements Les lois pour essayer de ls
conîstrui re autrement uni le les e (nger de
place, imprimer cet ébranlement universel à
l législation, chez tit peuple agité hiii-iûtie
îar deos passions t-t des intérêts, che leqluiel,

il y a moiins de quatre tins, o tin aItra iisfbrmîé
toutes les institutions politiues, et, pour li
premîière fois peut-être dans le monde, iscuté
et iis sérieusement en quest ion tous les ait-
tres; cela est rare, messieurs, et hardi.
Voyous si c'est in écess:ai ire -

" Et d'abord est-il vrai que la constitution
actuelle soit défectueuse 1 Ses vices sontt-ils,
ci cuout cas, l telle nature quil soit turgemît
de la réformer?

" Personne, dans lat cot issioni, ni 'ut coni-
testé que lu constilution ne ren rmiât des dlé-
flliits qu'il serait uile le corriger. La inîo-
rité s'est bornée à souîtenîir que (es :lèfaiuîts,
iial iiliérent à to-tes les muvres le l'homme,
nétaient pas la cause printciplale <l elagita-
tio et (Li LImalaise <ot otn 01se plaint, et mna-
vaient. puilnt procuiit la situation pénible laits
laî.quelle se trutive le pays. Ce nl'est point à
lut Conistitution qun'il f-aut s'en p rendcre, ai-t-oni
dli, liais aux hommites politiques qui :lepunuis
deux ans la miettent eni lratiqlue, et 'oui île
parle tatnt cIe corriger les lois q1 ue' pîarce q uu'nî
ne veut pas se corriger sò-uoe Si les
partis mîonarchiueis nî'avaient sanus cesse
viSé a reniverser- la rêpublliqueî, tuu lieu die se
bornier à la gouverner, si le pouivoir exécutif
ni'avait cotntmmenit tendu avec éclat et avec
cffort à sortir de sa sphlirie, la conistituitiont.
nmtlgré ses impelîrfuctieons, eût pii assuirer aLuns
iitntèrts la sécurité et la Itranuillilê Otux es-
pris.

"< La~ maorité, miessiurs, tn'a lpt partaige
ectaîvis ; elle a penîsé qu'indiépendatmmîient dle
touttes les causes particuul: ères q1ui poutvaienat
être signîalécs ou alléguées, tune gruindue partie
du matl devait être attrihutîb aiiux vices dle la
consttituitionî elle-miêmeî. Le désir dIe preni-
dre et dle conîserver le potuvoir, les pirejugès
politiqutes', les rutncunies, les ptassionîs îles piar-
tis, au-t-on dlit, sonît le tratin ordlinaire île l'his-
loire. Les bonneos conistituitionîssont celles qui
contiennîent aiséîment ou qui répriment sanis
lpeiine ces vices inîhèrens à la nauture hutmainie;
les mauvaises sonît colles quîi les favorisent. et
qui les excitenit. Lm4 conîstituitioun dc I 848 a ce

dernier caractère: elle rend le gouvernement
instable et orageux; elle exige de touis ceux
qui gouvernent.unle modértionn désiitéjrs-
seimnit,.utie sorte d'abnégation d'euîx-nmémes
qu'il est dangereux de demander aux ioni-
mes, et qu'il est peuit-être puéril d'en atten-
dIre."

Le rapport examine ensuite les deix princi-
pliatux reproches adressés à l Constitution et
qui portent, l'ini sur le mode J'élection des
reurésentaits, l'autre sur la position respecti-

ve faite aux pouvoirs de PEtat, puis il pour-
suit :

Il La majorité de votre commissinuu, miles-
sietirs, îe nic pas que l, révis.oi soit dange-
relise, niais elle lt mc-it très-nîcessaure.

"l On u tort sans doute de céder trop aisé-
ment au courant de 'opinion pjuublique ; mais
il n'est pas toutjoinrs sage ni patriotique dhe
lui résister. Les règles de lacniiuJiite des
lonimues dl'Etat enC ette matière varient sui-
vanit l'esprit des temps et la for-.ne des institus
tionis. Dans lts pays Ilibres, et surtout dans
les pays lémuocratiqtiues où le bi-in comme le
nmu iie peut is'iccoi p ir qu'à l'aide des nas-
se's, il faut, avanît tout,conserver leur affiction
et leur confiance. Lorsqu'elles sont. inîquites,
troublées, souffrantes, et qu'elles réclament
iu rettèce, leur refuser ce remède parce
l u'on1 le juge moins efficace qu'elles nie l'ima-
ginueit, c'est les :léscstrer, c'est les pousser
à prendlre, avec d'autres conducteurs, o i
aut re tcodtilnite et d'autres maximes politiques.
D'a illeurs, ce qu'elles disent ici par instinct
vague. nous devons le vouloir par une étude
a pprouftdin de la situation et les aflires.

-1N'ublions pas, messieurs, la situation
danis laquelle nous sommes, situatioI mbien
étrailge et bien î nov.lle !

r" Si l'élection dtu président de la 1.épubli-
que avait eun lieu à I'ploqlti-i ueattirelle iindiquée
pair la Constitiutioi,c1'est-à-dire le 12 mai 1S49,
les pouvoirs présidentiels auraient survécui
db'unî an à ceux le cette Assemblée et ce n'est
ni'en ISl I, après 12 ans d'expérience et de

stabilité quj 'oîu eût vu le chef dît tpouvoir exé-
cuitif et l'Assemblée législative cesser en miè
Ino teps Ietrs foictiois.

" i Mus par l'eflet accidentel de la loi du 28
octoblre I8-4.8, loi appelée par l'art. iîle la
Constitution, le présideti a été élu le 10 dé-
c-tî'mtbhre 1SI.S,et sera iéatnmioins airriv atiu ter-
me le sa iia-giu;rauture dans le courant le liai
pruchain. A insi, dans le nmòite mmois, et à
quh luies jours le d istauce, le ytonu voir exéocu-
tif' et lai puissance légi.siative clatngeroutt de
mains. Assurémrntit, Messieurs, jamais un
grand piI ieuple,vi eure mal prépar;r à Pusage de
la liberté républicuitie, n'utîra été soumis à
1ue si rude epireuve. f't dans quelle contrée
île lai terri, messieurs, cette éclipse prévue et
tc.tail echuditoluoir do)it-elle se faire remiarqluer?
Chez le peuple cLIu monde qui, bien qu'il u[it
renversé plus souvent qu'un aitre soit gotuver-

îtnemnt, peut-être a le plus PhbituditiiJe et sent
plus qu'aucun autre peut-être le besoin d'étre

Les naîtions qumi out une existeice féclé-
rative, celles même qui, sans -avoir rivise l'a
souveraineté, possèdent une aristocratie, on
qui jouissen t(le Iliertés proviiciales profotn-
dément eirnciniiees dans leurs mtîouurs, ces nla-
tious peuvent exister longtemps avec titi gotu-
vernueiient faible et ième supporter pendant.
' ie certaine période l'absence cutmléte d'un
guverent. Ciaique partie il mIpeuple ai
1n vie propre qui permet à la soiété de se
tenir giltelîlune temps debout quiand la vie gé-
nérale est entravée ou susipnd . :jais Som-
iies iomis mi ie le ces n.tiionis-là ? N'avons-
nous pas centralisé toutes les aiffaires, et créé
ainsi. de tous les gouîvernciemins, celui qui est,.
il est vrai le plus facile renverser, mais, dfont
eni même temps, il est le plus difficile Le se

l Et can ils qiel temips faut-il supporter une
pareille épreuve ?1

-. be lendenadin d'une grande révoiltioitinm, ait
milieu IL 'passions et îles uppetits irrégolirs
q(ue tutt.îe révolutionI laisse ap'es elle et qui
sont toujours mal contenus air Les inittituiois
na iss i iuSe. Est-ce là un danger imag.rnire,
esI-cie uu dlLes accidents orlinîa irus qui se ren-
conttrernt dans l'histoire île touts les peopiules h-
ires, et niest-ce Pais pulutôt untu iCe ces périIs ra-
res i'il niest pas permis le laisser courir à
sou pays quind oui petit Pen réserver?

Le seuil imyen régulier et légaîl que niouis
auyois pour y parvenir, li Nctul niqui nous reste

uliu-être pour empèclier touts les pouvoirs
arriver udans les n'iis iconstitutionnelles,

ou le tomber en dé.<héreice, c'est le les re-
mettre touts momentanément à uile asseli-

elée conistituttit:e qu (i anra pour elle 'atittritê
de la nation môme et le lt force dp la jeu-
nîe.sse.

-Si nous i rous hâtons de venir en
aide au pieupîle, danis une occurenice' qui lni

pmatraît, avec raisonî, si extraîordinaire et si cri-
ttitie, qui ntous aissure q ui ce pieuplle, danus
.'cxcès île son anrxiété, uuessuieorai pas de se
saiuver Iluii-micr eut recouranut a quielque
pîrocéide irrégubl er et plus dlaniger'ux que tout t
le reste ?" .....

Aptrés avoir imsistè sur la utécessitoè de la
revisîin, M. de Tocqîueville iîdî.quie à la mat-
.lorite lc terrain tnetutre sur leqluel elle doit se
rétuni r pouir la d1ecrcte'r, en mîtme temtps qi îi I
frapplîe dI'avancee d'anuathénme toute tetntative
uui s'écarterait des t'aies conustitutnionneîl les :

SQute cei le paurti, crn dehors île ha R èópn-
bhiq îcueq pîîtsse coire qute le miomient dle son
triomlphe est aîrrivá, qui nle recoauissli que'
dlanus l'aibsence île la soluitioni qut'il prèfèrec, le
pluîs sage et ,e plus utile est dlo;mnrder,quant aà
pîréseunt, les inîstitutiomns actuelles q ml, cjuelque
dléfectuecuses qlu'onî les supphose, Cont dut mîoints
cet avatage <le coniserver la liberté île l'ave-
mir i qui pîourrait no~ pas reconnatuître que, si ,
on les conîserve, il faut les rendcre mioinîs dlanu-
geruuses i

"C'est là, messieuîrs, le tetrain omumunî
suir leiquetl tiotîs avoiis. pu. touis teii îde puiiis
trois anîs avec vérités et par cQpséquecnt avec

dignité,sans violeiter nos convictions,saims sa-
crufier notre lonneîur, dont ou nie doit pls ho
sacrifice mêiee à so, pays. Il S'agit seille-
nient de ne pas le déserter ait moment mérte
où il est peut-être le plus nécessaire de s'y
tenir.

" Un point enfin sur lequel la commission
a été uinanime est celui-ci

" Si malgré tous les effortsloyal'emeLit ten-
tés pour arriver às'entendre,e ui Sfaisait mu-
linellement touis les sacrifices qiii jotit conipa-
tibles avec la sincèrité des opi»ions et leur
dignité, la tetrative actuelle échotie ; s'il ne
se rencontre pas dans l'Assennblée le nombre
de votes requis iouir qtie la révision légale
puisse avoir lieu. si eni uinmot, li Constittu-
lion demeure, elle doit être invariablenent et
uniiverselleimeti obéie. En ceci, lat coommiîîis-
sion, divis ur tant de points, s'est troutvé,
unuuaîînime, et nous avons la ferme confiance
(Ilue lit même unanimité se fera remarquer
dans lîsembléa."

cette partie du rapport se termine par la
remarquable péroraison suivante qui a été
accueillie par ûe çnarquues ild'a robaon Lia-
nime :

" La fe-rme volonté de I'AssejnbIée natio-
nale doit loua ètrt- non-seulenent de respuec-
ter ele même lu Constitituion, mais de veil-
ler à ce qu'on la respete.C'est pour mieux ex-
primer cette idée et vouis doiner une .consionî
de vous y associer, que notre vonmnissio.n vouis
propose d'istroduire dais le dispositif mêmérîîe
de la résolution qu'elle vous soumet la repliro-
ductiorn textuelle de Particle lIU le la Cous-
titutioni, afii de bien faire comprendrea à
tous qlue ce n'est qu'en vert u de ja Cunstitu-
tion et ein vie des conditions qu'elle a elle-
même posées, quue .nous pensons qu'elle doit
être revisée. Nous comptons que l'adminis.
tration et même tous se coniforieront à cette
pensée, et qu'ils se souviendront qume toutes
tentatives ayant pour objet el pousser le peu-
ple vers des candilutuires inconstitutionnel-
le., dit moment où lac Constitution lie peut
plus êt re légatlement revisée, le seraient pais
seurlen-ie'nit inconvenantes et itrégelières, mais
coirables.

' Nuis approchoni, messieurs, du terme cidi
grand travauil <hue vous nous avez imposé, et
qui, pour être bien accompi. eût denandé
plus cde force et le temps. La tâche de notre
commiiasion va bientôt finir, la votre com-
m t'tire.

" Vous êtes à une do ces é poques solennel-
les et. heureusement bien rares dans la vie des
nations, où une Assemblée, qui approche dl]u
terme de son pouvoir, mais qui est encore
tnaîitrfsse d*'elle.mênie et de l'avenir, tient
dansses mains l cdestinies de tout in ipeti-
ple, pe pu t d'uni mot les fLaure pencher, peut-
être irrévoaublemnimt, cd'titi côté etu (le l';iutre.
Quelle (ue so;t votre résoIltinr, n1os pouîvons
être assurés à l'avaicia qu une grande pariie
ds biens ou des maux qui adv iendront pen-
dant loigtempiis dans ce pays iii seront juste-
ment ttribués.

" Noms serons approutvés, umessieuurs, ou blâ-
rés,non-seu|ement par ceux qui attendent
aujourd hui avec anxiété ce que nious alloi
failre, Mais par la gêtnraionq i sivra ceux-
là. ]i présemucc d'utne responsabilité si terni-
ble et su Iongue, cuaunI ibblir, sans duite,
ses iintérets partiels, ses p:ssions dhu nimoment,
:es rivali tés, ses haies, sesm : itiés mimer
pour ne songer quti'au pays et à l histoire.

Dans ta scondce pai tie, M. de Tocqueville
passe en revue les diverses propositionqs qui
ont été Soumises à l'examen îc la comiiiiission ,
et exposci soli) uiairemcnut les mîîotifs qui Ci ont'
détermmîié le rejet. Le principal est qe la
commissinîtii'a voulu enturer d'aucun enga-
gemCtlent iréiai tl èl'élection île la. iouvelle
coistitiaiite,si la révision venait à étre votée.
Elo s'estci ecouséquence rrretée a la récla-
i u ntioa t i s iv ai te : .

L'Assrmblee . A't.iounale. tui l'artile 111 de
la, Constitiuion, éne le vn que la Conslitution
soit revisée en totalité, conforuémne au dit a*ti-
clc.

Cette rédaction réstumtoe Su précise les opi-
ions le ula iajorité que nous vous avons fait:

connaître; ee a e e atoptée pari neuf uvoix
contre si. Nous avons été chiargés île vous
ci Iemiadtler Padoption."

A înerique .
INsUItRR.CTION A coBA.-Il paraît que des

rapports divers confirment la nouvelle d'une
insurrection dans cette île. Le 1 juillet, lai
soc:été libérerice île Pierto Priuni pe lança une
iroclanation d'indé lendance. Le jcour même
une bataille eût lieu api 1i des montagnes de
Caîscaîrro. Les Cubains aîu nombre de 200
hîommîîîues, mirentt cin fuite les Espagnols dont le
nombre 'ée nit - 300. Douze soldats Espa.
guets piassòrent dlants les iranmgs des Cubamins.
Le Géntéual Lénmery a obteru à la Lvanue
unt rnfort dle 2,000 huommetis pour combahuttre
leg inîsurgès. Il s'e'st renfermîió duans P'cin.
te dle Pîuerlo Prinipe, et les Cubains etn pro.-
fitaiienît potin titigmenter leur t nîombrhe et leurrs
ressomurces. Divers enîgaîgemienîts onrt suivi la
baitaille du -4. Les rappuorts vonît à chine que te
15, tes inîsurrgés miuiroi ct attlaqué le ñe régi-.
mencut au paussaige dh'unemi-rnvière, liii uuraientt tii é
300 hommlies etn t-esaint prisonitieus lie colonel
et iteufutres olfuciers. Oui aissn.me d'un auitre
côté, qîue le gouverinemienit espaignol est pair-
faiteumeat eni rmesure île faire faice à toîttes les
évent uatli tés -

Le succèés dle l'insu rrectionu, tmtème si oui
,'exaîgère,cst deu' natutre à exciter pîuiissammiienît

les avuenîturiers nunóiricatins duî parti dle Lompez
à renîonvcler Ioeurs tenitative's conitre Cuiba.

LouisuNs.-Le duel entre le cdoctenîr Hunt i
et MU. F'rost, rédacteur ent chef dlu jounaul le
C, escenut, que noaus uîavons fait qut'anntuoncer,
eût lieu le Il jutillet à la Nouivelle-Orlèaqs, et

i ilerpiel 6'u iu.n itimrc e ite~u:isc M . Frost,

il y. a trois jours, au milieu d'un meeting po-
litiqiue que le rédacteur da Crescent haran-
guait et dans lequel il s'agissait de se pronon-
cer entre M. Théodore 1-Itint, frère dli ducteur,
et M. Isaac Marks, les d'eux aspirans à la
candidature du Congrès dans le second dis-
trict. Le lendemain M. Frost envoyait ait
docteur n.nt un cartel que celui-ci acceptait,
el mercredi verscinq heures de l'aprés-midi
les deux adv'crsaires s'étaient transport és à la
métairie avec leunr témoins pour vider la que-
relle les armes à. la main, lorsque la police in-
tervint à temps pour- empêcher le combat.
M M. Frost et lunt firent mis sous caution,
niais comme ils étaient decidés à se battre,
hier matin en sortant dii bureau diti rcorder
où ils avaient dû comparaître pour fortmnir le
cautionnement exigé. ils se rendirent auix ca-
sernes oû les conditions di combat furent im-
médiatenent réglées.

" MM. .Frost et ILint fuirent placés à qua-
raite pas de distance. L'arme choisi par M.
Iiiiit était le fusil double. Un premier feu
resta sans résultat. Les témoins essayèrent
alors imais vainement d'arranger 'affalire. Les
fusils furent de nouveau charaés à balles, les
adversai:·es placés à la mènme distance, et, au
signal donné, deux coups le feu partirent à la
fois. Ou vit M. Frost chanceler, sou arme
Iii échappa des mains et il tomba lourdement
sur le sol. La balle d'e so: adversaire l'avait
frappé en pleine poitrine et lui avait percé le
pouiou. Vingt minutes après il avait cessé
de vivre et ses témoins transportaient son ca-
davre en ville.

. Une injure verbals petit être facilement
retirée,et, s'il est vrai, comme nous l'avons ap-
upr:s, que des forceiés aient poussé au combat
deux honnêtes citoyens, deux hommes paisi-
bles qui n ,'avaieit à se reprocher ntituellernent
qu'un trop grand entrainemnont envers l'un ou
Pautre les futurs candidats, nous espérons que
le sang versé retombera sur leur tète et que le
remtiordls les poursuivra justu'à la fi de leurs
jours."

-Un agenlt français a reçu lat missionl de vi
siter les établissements do t so Sid-
nley,New-Castle et autres lieux consacrés à la
déportation les criminels de l'Angleterre.
Cette mission a pour but de fournir les clor.it-

eiins olîur 'accomplissement de la imesure
dont il est queIitioi en ce iQient : la stippres-
sion îles bagn.es.

Variétés.
EXPOSITION DE LONDRE.-Un écrivain frani-

çai;, Jules Lecomte, dans une îles lettres qu'il
date de Londres énumère les oljets reiar-
quables qui ont obtenu l'entrée à l'Exposition
et parii eýqtues sont les bUIivanl"

Le modèle de l'église flottante qui existe
dams le port de Philadelphie, pour les marins.

Un mouchoir sortant de la fabrique de
Réallier, dont le réseau est formé d'un fil du
lin à 4,000 fr.la livre.

Les débris de la caraf'e monumentale dnfii
laquelle titi homme eût pu nager. (Bohème.)

Des poissons rongas (anglais) dans une ca- 1
cre, et des oiseaux dans titi bocal (Londres).

Un j.rojet de cimetière, the national nîecro-
plis, bon à contenir cinq maillions de moîîrts
(Londres).

Une chemise sur la poitrine îde laquelle sont
brodés tous les monuments de l'Espagne. les
cathéiliales, les thé âtres, l'Escurial et l'Al-
imîmbr' (nglaise.)

Le iannueîuequin ipour tailileir, prenaut de
tous les points les formes dle chaque pratique,
et ne coûtant que... 175,000 francs !

Un couvre-pied de Nancy, qui pourrait.
chtiffoinné, tenir daits la main, et qui a exigé
neuf mois de travail 4 quatorze ouvrières,

Un échevea de Cil de lin, long Le quatre
mille nnlîîes, t pesant qu'une emi-nci.îîîîe, fi-
lé par une paysanne suédoise.

Une Ëeiille de papier île 300 mètres (1) le
long.

La nmachine aux aiguilles, fabricant sous
vos Yeux.

L'épée de Toléde lovée dans fin étuni.
Les douze barri lues de labac à priser espa-

gnol, ouvertes,comme des tabatières, aux pas-
sants éternuant.

Les pièces anatomiques dîtu docttir Ait.
zonx: titi homme en ca.rto.ii-pierre. qui se cl-
taille en I ,700 morceaux, et iu ihanneton de
128 pièces.

Les échantilloins de marbre divers qui- ont
servi àlPérection de toits les élifices dce la
Grèce.

Un noyau le cerise italienne, sur lequel
sont gravés en ronde-busse les portraits des
douze poètes transalpins.

Unî cha peauî dle paille île Florence, vepîu
5,000 frances à lgrdl Pemîbroke.

Le plan en relief des docks et ulu port de
Liverpîool.

Ldes pioitraits de Vïctoria, and -allbert tissés en
soie sur mét.ier (rLyon), exposés par Sa Ma-
*Jestè.

Le bloc de houille piesagît 13 toneauN,élev:é
dl'uiîe mine îde 150 tmè tres île profondeur (Staf
fuorcdshire); titiautre dle 2 t totineaux, élevé de
450 pied's (Galln dlu Sud).

L'immîneise glace antglaise, qui réfßète les
objets. tout dèformès.

Les tri pis dec Turguie. ètern.els miodèales pour
la solidîité, le coim furtable, 1'inimitable agence-
mienît dles counlmeurs.

Un barih de poiv-re amîéricain, de'stinîé, l'Ex-
positiont fiie, à être partagé entre le pîrinuce
A.lbert, le dqce de Wellinîgton et la comm îîission
exécutive.

Un cani f à 300 lames, do.tton ne petut pas se
servir.

Un aimnîtt colossal qcui retient suspendit unî
pîoids dle 300 kilogrammînes. •

Le tapis oui laineo de .Berlinî exèctuté pour S,.

(1) Le nmòtre équivaut ài peu près à 3 pieds I11 ligues
ei demie.

M. par cent-cinqunan te.dames anglaises.- les.
beaux tapis d'Axmister.

Les robes et les châles fabriqués avecli.
laine cachemire des. chèvres. élevées. par l
prince Albert à Windsor.

Dans une nouvelle statistique.d-e la Suisq%
le nombre des fani;lles est- di.85.000i; cha-
que famille est composée en moyenne -de.
P,.rsonnes. La Suisse compte 383,000. propri.é-
taires funciers, soit 1 sur. 6.habita us. Sur, 10Q
familles, 75 possèden t du terrain. Dans.le.
canton du Valais, on trouve sur 100 familIes,
;170 individ-us prolpriétai-es ; à Bale-Campa...
gie, il y a 106 propriétaire sur,-100.fumles.

La valeur moyenne des propriétés d'uns. fa-..
milles s'élève, à Soleure. à 7,000 fr..;--Zu4ickl.
9440 fr. (la propriété de tous les. ouvriers djt,
canton de Zurich est de 27 millions, soit ern
moyenne 3,900. fr. par ouvriers) .--Berne 9,0.90;
fr.-Lecerne, 6,600: fr..-Glaris, 8,625 fr.--.
Zg, '7,570.-Fri ounrg, 8,700.-Schafflouses
5,900-St-Gal[, 5 ,000-Thurgovie, 6,60O,,-

\ru.9,800ý--NeuchâteI, 16,00G-Gyntvye:
17.000.-Bâ.e-ViHle, 3.7,500 fr.

Il y a en Ssse 14,500 aubergès, spit une sn.
165. habitants. Les cantons ou il y en a lo,
plus.sont ceux de Genève, Neuchâtel, Soleti-.
re, Thi.urgovie et Zug. En Autriche, il y e,
une anberge sur 412 habitants, en France n.n.e,
sur 100.

ucomsM.-fLa correspondance la plus la-.
conique que Pon ait connue se composait d'utz
(Î), voulant dire :Y a-t il quelques nouvplles)
et d'un (0) répondant :-Il n'y en a pas. Uq
épicier de -Iottingham vient de faire d.u laco,.
nisme plus. remarquable eucore. Il a peiu.s
sur sa vitrine deux grands T. l'un teint en noir(
l'autre en vert, pour indiquer qu'il vend du th'
vert et noir.

M AR 1 A G E.
En cette ville, le 29 juillet courant, par Messire )ih

lenerïve, ptre. ex-directeur du collége de Montréal, 4o.
seplh-Evariste-Odillon Ladadie, écr, N. P., fils ainé de L
A. Labadie,é6cr., N. P., à Delle. .Marie-Eméilie-Sobid
Janutte..-

D E C ES.
Le 26 du courant. chez son fils, M. le curé de Ver.

cheres, agee de 88 ans, D.areN Marie-Anne Robitaille,
veuve de leu Pierre Bruneau, écr., de Québec, nlége
ciant, et l.ogtemps meinbre du parlement provincial.

AuX X is Rivires, le 27, Laura-J ean-Esther erfan
de A. Lrue, uicr., âgée de 17 mois.

A la Baie St.-Pali, le 16, ù l'âge de 13 ans et 9, is
Dite.lone Tremblay, Se. fi le
Denis Tl'remblay. écr., juge de paix, après une maladie
de deux mois et douze jours soufferte avec un.e gradae
résîgiatioli.

A Si. Louis.Missoui, le 6. Claude Ascher, enfantdE
Adolhs M. alr, écr., agé de 10.:mois.

AIN NO N C E S.

AVI[SO
U N apprenti typographe trouverait de l'emploi en sla'

dressant à cette imprimerie,
,Montréal, 29 juillet 1851.

C J de BIELKÉ, ancien proferseu: gg
Petit Séminaire de Forealqi.r eq

France, réce'rmenit rrivé de Paris, désire se plaîcer eq
qualité d1iNSlrTIUTEUIR dans une paroisse où cet emu%
ploi est vacant, et ou l'honoraire serait suffisaitt'pour µg
homme marié. Longueexpérience, vingt années d'ensei-
gnement recommnitidatiois respectables, tels sont ses ti.
ires à ta confiance publique. S'adresser, iue St..Denis,N'i. 62.

Momural, 29 juillet 1.

C E REM ON IAL
Dri

GONCILE PROVINNIAL IDE Q1EBEC
L 'AUTORITÉ ECCLESIASTIQUE vient île fqire inn,

uirier. i Qjébee, par A. Cor ' ,Cà R i AL., une M-%
CI] URE de 50 Jiageîs. 'onteliaîît leCIRM NA .
CQNCILE ÉROVINCIAL DE QUEB9l7C qui s ouvrir
le 15 JUILL T prochain. On nous prie d'annonéç.
qu'un cr tain nomre d'exemplaires Le ce livret intéres,
sant sont en vente ai 'lEvèché de Montréal.

PRIX 15. sois.
Ntontèat 2juillet iS51.

N DEMANDE des renseianemenssurune jeune filled.
0'i4 ns du nom de ELIZABETH McGRADY. To4'
infornmation la concernant sera reçue avecbcaicoup
reconnaissance par sa sSeur.

S'adresser au Bureau des Mélanges Religieux.

AVIS.
T¯-'N MAITRE D'ÉCOLE, sachant bien le FRANVA1ýU EL'ANUGLAIS et muni de bonnes recommEedati.,
ons,trouverauneplacedInstitutî.uraSTE.GENEVIEYli
Pour plus amples informétions s'adhesser àl M. LEF
vE. cir dle celte paroise.

Mlont réal. 4 Juillet IS1.1.

LIVRES POUR RECOMP'ENSES, PRIX ETc

L E Souesigné vient de recevoir urn splendide agsortj
ljment de LIVRES, à reliures ornsnmenides, en or, etc

d aréonîpiss u eae 'olaires. Ien dis o~e
à dIei prix tres réditsi~

J. BT. ROLLAiD.
Montréal, 28 Juin 18àt.

ON a besoin dans l.a PAROISSE ST. PATRIC1
, TqWNstir11 nE 5 EntNGToN îl'un ou de deux ]?

S'adresser an Missionnraire du lieu.
Monntreal, 18 Juillet 1851.

ETE mnaisoîn, d6jài connue dît public sous le norg
ru rimtm et cis à l'-i'Lnit sut-rere îä

la Place Jacqnres-Curtier (anîcien Marché-Neuf), an 
7. Les pbmines et les parsonunes voagan0ou3'u
sant, y pouverunt eni tout tes des e ambres conver:aa

és"rabes. L'rbisefet avue sut le feuve et xéutiÇ
la beautîl dy iWu les avanage" de la cenrtralitó. du vi
nage dlu port et des dedtébarcadéres <les chemins de f
Prig égaud à eum des h4l o.ila tal@cd'hôte.



MIELA N GES R ELIGIE U XI

. eSaleri;s Anttgits de la rnlle Royale

TELS QUE FIXt5 PAIR LAMIt1AUTÉ, POUR 1S51.

La steamers qui fbnt le service eiue Liverpool et New-
YIrk, ne toucheront pas -à Halifax, ceux venant a
Boston, y toucheront pour débarquer et prendre les

malles et les passagers:-
Dép. de Liverpool arrivent à i sont dus les

5 juillet. . . . New-York . . 22

12. . . . .. Boston . . .S
19.......-..;New-York . . S aout
26 . . . . Boston. . . 1l

2 août.. .... New-Yoîk. . 19
9... . .. Boston . . . 25

16s . . New-Yo 2 septembre

23 Boston . . . o
30\. ... Ne-York . 16
6 sept. . . . Boston . . . 22

13 . . . .. .New-Yok . 30
20 .... Boton. . - n 6 octobre

27 . . . . ...New-York . .
4 octobre . -. -Boston. . . 20

S . . . . New.-Yo.k. 28
8 *..-•oston. . . . dnovembre

25 . . . . .. New-York . 1I
1 rov.... Bostoni . . -17

8S e-ok . 25

5 .... Boston. .. 1 Idécembre

12 . . . . .. NwYok. 9
29.. ..... :o ton . . . 15
26 déc. . . . . .. ew-York. . 23
20 . . . Boston. . . . 5 janv. 1852.

Durant l'hiveî. le ser vice des nalles se fera chaque se-
mair.e comme en été, deux steamiers amîécains pariaront
alternati' ement tous les 15 jours. Les départs d'Angle-
terre ont lien tous les samedi, et des Etats-Unis tous les

mercredis.

ET

ADADMiE H M E s
Tenus par M. Rrv. Rue Notre-Dame.. 49.

Montiéal. 4 Juillet I51.

J. J. E BIBAUD,
AVOCAT.

Petite rime St. Jacques, No. 37.

Montréal. 24 juin 1851.

ARNOT. Professeur de fai ait, rhé:i,

, ¯C que, belle-ettres, etc Coin les rues Dorches

ue et Satguiinet.
Montré;L 9 Nov. 1850.

EROME Horloger. à 3 portes de lé

ou

R~EiL iDE CHANT GREOlRINE
A 1ina5fge( des Eglises (tu Canine

CONTENANT :

1ES MESSES ne GRADUEL, totus les HYMNES
ET 1RUSES. les HYMNES r.T ANTIENNES

en Phonneir de la'ST.E. .sur les AIRS anciens
et nouveaux, aussi iuus les TONS Dr PROCESSION-
NAL sur les A1RS ANCIENS et les NOUVEAUX.avec
toutes les différenites FINALES; la3ES]S4E CDES ORTS
la prose DIES IRA et le LIBERA. tels lue lesdonne le
Procesioniiuami, et arrangés en musique pour le chant et
lPaccoipainLerniit.

Ce Tecueii, après avoir été suigneusement examiné. a
été honomé de l'approbation de S.~G. MlONSEIGNEUR
PEvêque de Mouîtréal. Il est maintenant sous ptes,e et
paraitra sous format in-folio d'environ 125 pages. Le
souissir.é a confiance dans l'utilité le son Suvre en faveur
des Elizes dont elle obtiendun le patronage. Le prix de
l'ouvrize est de £3, dont le tiers payable d'avance. Les
Souscriptinns doivent être traismises au Secrétariat de
P'Evêché de Montréal.

J. B. LABELLE,
0: aniste ée la Paroisse de N. D. de Moiniéal.

Montiéal, 10 Mai 1851.

L E soussigné offre ses plus sincères i emerciemens à ses
amis et~au public en] géiéral et alhonneur ele rs

informer qu'il a ouvert un marasin au ic. 97 , rue Su. Pau

où il tiendra constamment un a.ortunin enincal il

meilleures PEINTURES, HUILES. BROSSES et PiN-
CEAUX. aux plus bas prix, et-il espre par sa ponctua-

lité mériter Pencourageinent de ses compatriotes et amis.
Tous ordres pour ouvrages seront reçus au No. 97, ue

St. Paul, ou au No. 16, rue de P1lnspectcur. faubourg,
des Récollets, et exécutés dans le plus court délai.

NICHEL SIOSES.
.Montréal, 13 'Mai 1851.

LîRES NUVEAX
POUR DISTRIBUTION DE PRIX.

L ES Soussinés viennent de recevoir par Great Britaia
Per'l, Wreath et Johnu Bull leur assortiment de

LIVRES DE PIETE, LITTERATUItE, DIIOIT,31&
DECINE, eetc., etc.; la collection est trés-considéable
et le choix tant sous le rapport dis ouvra-es que sous ce-
lui des reliures et des prix ne laisse rien à désirer.

DE PLUS

Chandeliers, Croix de Procession et d'Autel, Calices,
Ciboires, Ostensoirs, Bénitiers, Burettes Instruments de
paix, Chasubles, vases pour fleurs en porcelaine, Statut-
ettes diverses aussi en porcelainee, Veilleuses. etc., etc.

E. R. FABRE, eum.
Rue St. Vincent, N C3.

Montréal, 23 Mai, 1851.

IMAGES NOUVELLES.
ES Soussitrnès ont revu di ectemnent de France au-de
là'de 25000 FEULLES IAGES, assouties de

grandeur et qualités, qu'ils offrent à des prix excessive-

m-ent réduisz.
E. R. FABRE, zT Cie.

Rue St. Vincent, N . 3.

Montréal. 23 Mai, 1851.

ES !APHAHX MAINAS.
LES Soussignés ont l'honneur d'annoncer u'ils vien-

Lnent louvrir quelques caisses de CHAPEAUX DE
SOIE, Ire.t ualité, pour MLI. du Clergé, prix 25s.

E. R. FABRE, ET Cie.

MontrAa!2 3 Mai, 1851.

T APISSERIES FRANCAISESde 8 sous l] ) chelins le
rouleau.

VEILLEUSES et FROIAGE de GRUYERE.
A vendre pa;

E. R. FABRE. r Cie.

Montiéal 23 mai 1851.

SAGE, Professenr de Français, de Latin, de
• Mathématique et de Tenue do Livres. Comn

des Rues St. Denis et Lagauchetièie, No. 2.
Mlontréal, 20 Juin 1851.

AVIS.
NN OUVEAU Recupil de 136 cantiques bien choisis et

dont le pix est à la portée de toutle monde. Il ne
coûte que six socs Pexe:uplaire. lNaintenant à vendre
chez

J. M. LAMOTHE.
Libraire

* E Soussirné informe les Neossieurgidu Clergé et les
Marguilliers des Fabriques qu'il vient de recevoir de

France te complément de ses commandes contenant un
grand assortiment D'ORNENI ENTS D'EGLISE de toute
description. CALICES. CIBOIE ES d'argent. OSTEN-
SOIRS,VASES, CHANDELIERS, ICROI. CHRISTS
de diverses grandeursseN BLANCpour le St. Sacrifice de
la Mes-e,reconnu pour être pur, ENCENS.C RE blanche
et jaune. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.

J1. ROY.
Montréal. 30 Mai IS51.

NOVBAUX.
L E Soussigné viei't de recvoir directement de France

par le navire F1DE LTE venant de lordcautix. une
superb.: collection de LIVIRES DE PR1ES.1i, de DE-

Ol'ON et lVHISTOlE, avec ue vriété trées-éten-

du dI'lSIAG ES et GtiAVURES de tous prix et pour tous

les oits.
Ilinvite Messils. les Cures. Mîarchand, Iistitutcurs,

et le publiecen géinéral à visiter son établis semtent. Ils y
trouveiroit un bot choix de livres pour les Bibliotheques,

pour Ic récompenses et pour les besoims ordinaires des

lanmiles.

Pailpetterie de toute espèce, cpisserie. chlapuelets, nié-

dailks, croix, paif.umeî ie. etc. et uietne foule d'atucs ar-

ticles qiiîil serait trop long (de détailler ici.
J. BT. ROLLAND.

Montréa, 20 3ai, I1851.

Livra-es e Priere nouvette nt arrives de France.

E Soussigné très-reconaisanit dit grand encourage-
muent que les 31M. du Clerge et le Pub!ique en geneé-

ral lui ont accordé jusqu'à ce jour, profite ate hàâte de cet-

te même occasion lueur leur annoncer quil vient de le-

cevoir Sa collection 5 de .l'RS .DE PRIERES, riche-

nment reliés et faits dn, les 'ernuiers outs de France,
TELS QUE:

Paroissien Romain. imitation de Jésus-Christ,

doutnée du Clhrétin,. .. •...··. de li Ste. Vierge,
FormWre.Vie dévoie.

Formulaire, edve

Auge Couducteur. Livre de Vie.
Visite au St. Sacrement, Heu es, choies,

Chemin de la Crois, A Marie gloire et pou r

Combat Spirituel, Ste. Comuumunion, etc.

AUSSI UN TRÉS-GRAND ASSOi TD[ENT DE.

Chapelets. Médailles.
Croix et Cours en Argent
Porte Reliques en croix e'

en ceur,
Crucitix de toutes gran-

deurs en ivoire, bronze
et cuivre.

Bénitiers de tous les goûtsj

P'etites statues dc la Ste.
\ierge. en gent,

Statues en Porcelaine,
.du Bon-Pasteur,
.de la Ste. Vierge.
.de St. Joseph,

... le l'Ange Gardie
de puis un pouce de

hauteut jusqu'à nleuf.
DE PLU5

Une tres-grande collection :'IMAGES. an deintelle e
en, feuille, colorées. rumainten.ant à la disposit ou des âche-
teurs. et le tout soigneusemem choisi par, li.-même à
Paris, et vendu à des PRIX TRES-31DER ES.

J. 3i. LAMOTHE,
Libraire.

Montréal, 20 Mai, 1851.

AVIS AUX ABONNES

Dr

L 'LBUM~

LITTERAIRE ET MUSICAL

-T'ai a7l~fl.lir 1 ÏeZ

T A maladie du propriétaire de P'./dlbuni a causé du retard
_ dans la publication de ce Recueil Littéraire depuis le

coinmmencermelt de la présente année,saris cornpter qlue les
grandes ariméliorations et les chanements à y faire ont di
nceszairement occasionner un stircroit île travail et de
dépense. Les abonnés de './lbumt cependant ne peudron
rienî pour attendre, et aussi prochainement que possible ils
recevront les numéros de Janvier et Févi ier qui seront
suivis rérulièrernent et nensuellement des autres li-
vraisons.

Montiéal. 25 Février 1851.

LIîBR, .A i 1'eE E T RE-L1JliE
Coin des Rues îotre-Dame et St. Vince;t.

F. Souteigné offre ses plus sincères remerciments aux
j MM. du Clergé et au public en général pour lPencou-

rageriient libéral qu'il en a reçu, et profite de cette
occasin pour solliciter de nouveau ce même patronage.
Il tient en mains un bont asçortincîît de livres d'Eglise,
richement eliés eni velours, agrafé, alx coins dorés
et une grande variété d'autres livres gaufrés, dorés sur

tranche,
TELS QUE

Formulaire de prières Ange Conducteur
Paroissien Romain loîrnée du chrétien
[mitation de Jésus-Christ P e -

Chenin deola Croix Peroissiîi des Demoiselles
Vieites au St. Sacreent litatioî de la Ste. Vierge
M iroir îles AilieraPMoisIe Marie
Mois de St. JosepI înages grandes et petites.

Aussi tous les livres en usage dans les Ecoles Ché-
tiennes, papier, pluies, encre, cire, oublies, crayons, ar-
oises, etc. Le tout à très-bas prix.

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 27 décembre 1850.

ATTiENTION!!!

VRAI VIN rRANGAIS SANS IELANGE.
M. HER VÉON & Cie., sollicités par des rnemrlie,
ide leur famille, résidante aux portes de Bordeaux et en

position inco ntestalement favorable, viennent de recevoir
par le navire Il PArthur" sîmu ASSORTIMENT Le CO-
GNA C et de VINS de qualités diverses, purs et généreux,
qu'ils se proposent de vendre en gros et en demi gros, à
-les prix excessivement modérés.

C'est l'occasion pour les amateurs et pour le public en

4 énéral,de renoncer à ces mélanges funestes et corrosifs,
ces mixtures destructives des santés les plus robutes.

C'est aussi une opportunité pour MM. i Clergé, de se
procurer un Vin pur, étrainger à d" aingrédients chlirni-
qies, et à des moiin.et qui ne permettent même pas le
donner un nom à c'uluines boissons détérioréesjusqu'à
leur essence.

Adresse.....iM. iERVON & Cie., coin des rues St.
Vincent et Notre-Dame, N o. 84-

Montréal, 3 Décembre, 1850.

Au Okegé.
E Soussign Ieten disponibilité un très-bel ORGUE,

il accord et dans un état parfai. Il est le forme
gothîique, a 1 A pieds de ihant. 12 de large et 7 pieds ci
piofondeur. Les TUYAUX de l'avant sont de iiétal
doré ; un double de clefs, et li jeu de pedales sont ail
iomblîre des accessoires. outre viigt variations dui l lu m-
sical d on t suit. éi înmératioi : Grand Orie, Diapason
double au-desseois le G G. Diapason outert, Diaasoin
d'arrêt. Dulciauna, Principal. les dou ie e quinzième
positions dui Sesquialtra et l de la Cornelle. Orue dce
ChSur en Diavason d'arri tci été. Orgue r crescendo
avc diapason d'crrH. Dulcia. P incipal, Flüté..tron-
pee, haul-bois, lrem olo, et deux étoulioirs juxta-poîés.

L'iistrumileut plus haui décrit conviendrait à1 tuc église
spacieuse,ct est oliert i P'examnui les visiteurs à l'atelier
du fabricant, rite St. Josieplh, No. 10.

Le prix ei serait payé partie comptant, le reste à
termes.

Le Soussigné tieut cl mains lin assortiient le P IA-
NOS, 3MEL0DIr.0NS. il 4d. -,et5 octaves, dont les prix
sont variés île £11 5 0 àl £31 0.

SAMUi7.L RL. WAItREN.
Montréal. le 29 noeimibre I S50.

Gr .jH D
DE

CONTENANT
tvNE sRIE DEr.r.PoxsrEs AuUx QUEs'TioN5 INsiRI.Es

DANS LA cI.CiLAiRti: DU SURINTENDANT
DE LEDUCATION, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.

OET ouvraneest ninte"ant terinéci offert en 'vient.
chez tou les Libriares et à la Librairie du Soussigié

Louvrage forme nii o Volume 'rmat in-12, contenant200pae-ep.
Le Soussigné a ci, nci achetant le privdige de cet oii-

erage pourle puiblier. se rendre utile aux Institumui, et
au public Ci général, et il ése espèrer d'en obteir un
orompt débit.

P. GENDRON.
ai ricrtE en-L inin .i e.

No. 29. ile- Si. Gabriel,
Vis-à-vis l'Htel de 3me. St. Julien.

Mountréal, le 9 jiillet IS50.

1NSTIT UT 10N
PoURH

L E§S SOUR DS -MUEii IT §
g .'ECO LE des Sourdl-Sl-Minets maintenant établie sur le

Côteau St. Louis. auprès de li 3nitagnîe de Mont-
réal s'ouivria le 16 Sepînmbue. irction seia loi-
née durant dix mois et demi, chaqu nlée, aux coidi-
t ions sr-uivantes:

Pout la pinsion et IPinstructioii. sans aucunes fournitiu-
res, cinq piastres par mois, p)ayables d'avniice, par sernes-
tre.

;i. outre la pension. on lésire que Pétablissement four-
nisse le lit. porvoie au lbl:ichissage, au raccoinmoday
les vêteiners et les chautssres, le pî ix sera de sept pias-
tres par mois.

Les soins du médecii et aclhat (tes livres, ardoises, cil-
hiers. plumes, seront à la charge des pareins.

Lorsqu'il scia constaté iîpar n certificat îlute Pélève.
appartient à uilne famille pauvre, il sera pensionné et ins-
truit pour la modique somme de quatre piastrcs lar noies
et il n'aura iien à payer pour les soins du médecin et les
fourniturs d'école.

Les Soiirds-3ets externes. qui seront incapables de
payer, recevront l'instructioi gratis.

Muuntréal, ce6 S:ptembre s1850.

SOURCES D)E PROVIDENCE.
T'. GERMAIN quicoiduit P'tablissementdes

'~i 6  '1,*AINS D'EAU MINERALE lans le nou-
veau Village rie Providence, dans la paroisse de St. Ilya-
cinthe, inîforme le public rque soii établissemnt sereanuvert
au PitEMI R JUIN prochain, u'il pensionnera ià sou
Hltellerie pour un prix miiidéré.

St. H-lyaiicinlhe, le 17 mai, 1850.

AVIS AUX ORGANISTES.
E Soussigné ui a touché 'orgue punidait 25 ans à li

Cathédrale île Québec, a arrangé EN SIQUE
tout ce qui se joue et se chante en faitle PLAIN-CHArr
dans nos Eglises. S'adresser à Qîîébec à

FRANCOIS LÉCUYER,
Organiste.

Montréal, 10 mai 1851.

ATTENTION!

A l'Evêch, à la Prêvidence et dans toutes les Librai
ries Catholiques de cette vile,

NEUVAINE
POUR SE PRÉPARER A LA FfTE

De Notrc-Scigneur Jésus-Christ

Par le R. P. MEZZARELLI, de la C. le J. trtuîit.le
l'Italien, d'après lit dernière édition de Rome.

PRIX: 2s. 6D. LA DOUZAINE.

Montîréal, 2 novembre 1851.

N inmprime à cet établissement:

LR Ttss,
D it ESSrS,

CARTES DE ViSiTE,

Ctîcul.atî Es,
ET s013 DE TOUTE ESPiCE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caunctères
neuilfs et dans le dt'i ur goût.

Tous les otuvraiges de.mandés seront livrés à l'hleure con-
Nulile et à de i-s prix '1R RS- lO.)DÉS.
S etrsser à u aiu us: des 1langes Religieux.
Montréal, le 25 février 1851.

COWIPAGNJE D'ASSURANCE
suit LA

VIE DU CANADA.
(Canada Life .. lssiranîce Company.)

iNCQoEultE A iACTE u uAi.Emi:NT.

CAPITA L-£10000

BUREAU PRINCl PAL, Hil IILTON.
ETUGH C. BA R. PRs:sIDEnTx.

J01]N YOUNU Een., \'icu-Pin:sm:x.r.
E t Dix-huit Directeurs.

TH3OMAS 3-. SDIONS. I er.. Secrétaire.
Bucuru, Local,I lonitréial.

1LtON. IJOSEPH BOUR R ET, Pirésidel.
JOHN G. MAC KENZI E.Er., Vice-Président.

Directcurs.
WILLIAM WORK.lAN. Eer.
WILLIA.\l LYMIAN. Fer.
G. 1E. CARTIER. :Nr., 1. P. P.
HEW 4RA3ISAY. Eer.. Gérant.

Conseiller .- LHon. L. T. DRUMMOND, Sullici-
i.'ur-G énéal.

./rbitre Médical-A R CHIBA.LD HALL, 3M. D.
Sccrétaire-THI31AS RA MSA Y, Eer.

QîuE -n-.gcnt-H. W. W'.LCH. E'r.
.- rbitre MIndical-Le Dr-. lOI'1 N.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.
Sorl-. IHurower. Eur. Aleboune--.Thos. Tait. Ec
St . .uindrus-F rnuuk Fa- Si. c - e

miýh. lr.a li iiyu r.
St. Joh us-Charlcs Pici ce lrois-Riiires-I.lîuîî l-

Eor. beison. 14cr.
Huntru i . B. So- leîeksbtir9-a.ln. to er. r.

Stns!eud--. Judd. Eer. Dunihan-Wmn. Baker, Eer.
Shlerbrookej-Wmi. R! i:clie, Eer.

ETITE Com-t" t F.iestprête àeffectuerdes ASSU-
RANCFS SUIt LA VIE. et à secharger de louile
tr'a îsactin, d épendîlancie dei la svaIeutr ou ut luIa durée

de la vie humaine, ainsi qu'à accorder ou à acheter des
nu u.isu les Réversions de toute espèce, Comme

auîussi d,, Suirvivanuces et ds Dottiois.
Fi sus desdiri aantages qu'oiTenuuit les autres Cous-

lnieriic, les directeurs de cette Coipigile, p laçant los
prîmes dum s la iroviice à un taux d'intérét composé
bien u-. de eclui qu'on tpeut oiri-uuîiu- dans la
Gran!er ingue t-t. - ourveit en é.aL du promeitlre une
r-é,îuii tr-scoidrble du. coii, enu gurauissant les
aîssurances. des etrvivtnce et de ,do:ltions pour un
moluimuir i e prll unt atuel ou une mouindre priie nu uiuiellc.
accoulant( les AsserrEs augmentées soit iuinuuédliatcs
ou iiI'rées.pour toute somme placée cntre lure miinîs.
Il- pcuveut aussi uientionner la position locale et' la Com-

uimm- étan: d'iui iîitlurtance particuliire mà cus
qlui vele-nut fuire eTeeuier les assuralci s. attendu que
cet-e lpositiel perimiet aux assurés diercer un contrôle
sur la Compagie, et facilite duacceptation de risque sur
s;-s individuîs saiins, ainsi que le prompt règlement des ré-
clumationis.

Les assurances peuit s'effectuer, AVEC ou sANs
parcipîation aux profts de lt Compegui es primu:

uiet s'- payer par versement semi-annuels ou irinmes-
tricls ; et le systéme de demi-crédit ayant été adopté par
le Bureauj, on fera crédit pour une moitié des SEPT
premières primes, Sans autre garanie qu(Ie la Police.

rait. AXXIesLL. P-ouna Assei n £100, roUTr LA
RnEî E DE .vi E.

Age. I

15
20
25
30
35
40
15

5.5
60

Ai'ec les Sans les Demi-Crédit,
profits. piofits.

I 13 1 1 G 5
1 17 - 1 9 1 1
2 2 9 i 14 7 I 17 6
2 ' 3 2 0 2 2 2 1
2lii 7 2 1 2 9 2
3 A 2 214 8 2 17 G
3 17 1 3 4 3
4 13 J 3 17 11 I I
5 17 8 ' 19 Il 5 3 -
71010 f 911 J 613 2

Ou trouvera. en les comptant que lis taux ci-dessus
d'aîssuranuce pu)ier la vie, sans participation, et demi-
crédit, soint i.us ns que les tarifs siiumiliires d'aucun
mut relueiraui qui oflfre anir tenanti. d'ss ucr enCnda,
tandis que les assurés avcc earlicipation airout pauîr t aunix
trois quarts do tous les profits de cette branche des af-
faires de la Compagnie.

Prime annuell pour lîssurer le paiemen(t de £100, soit. en
cas que l'ssuri meure avant u'tteindre un âge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteiCdra Cet âge :

AGE A AT'rTNIIIE.

> 50 55 I 60 65

20 2 14 2 2 5 7 I 19 10 1 16
25 3 9 7 2 16 7 2 8 3 2 2 2

413 2 3 12 4 219 7 211 8
35 6 12 3 4 15 5 3 Il 9 3 2 9
40 10 j2 9 6 15 3 4 18 G 3 18 11
45 10 13 2 6 16 5 1r

0 10 14 11 7 5
55_____1I 5 9

Le .uircau, à Montrénl, est au No. 27, rue ht. Frii-
çois-Xavier. Oui peut y obtenir du Secrétaire, Thonîs.
iasansiy, écr., des tarifs, prospctus, forinules de do-
manîde, et tous lttres renseignements relatifs au système
de la Compagn i,'ou à1.a1pratique des asanceà sur lavie.

n r 5 mars 1850.

HECTOR Lu LANGEVINZ
AVOCAT.,

3uaitEAu, coin îles rues St. Vincent et, Ste. Théròse
nu dessous d l'établissernent de la Mfinerve.

Montréal, 8 novembre 1850.

BIBLIOTHEQUES PARDISSIALES.
ES Souissignóès on t IPhon neur d'aonhce
aux M d Clergé et à toutes les per-

sonnes qui s'inltrssont à la fondation
dles 13 LIOTH QUES PAROrSSIA LES,
qui'ils ont maintentait en s'ente tun assortnient

onsidérnble de livres, publiés avec approba.
tion do plusieurs Archevêques de France e.
bien propres à r puanri e bl goût de la leciture
dans les campagnes. Les collections su.
vantes sont surtout dignes le leur intention:
Bibliothèque d e la jeunessc, format 18 0 , car-

tonné, 100 volumes dans la collection pour
£3 0 0:
ibliothîqune instructive et aniîsante, format
in-IS. 160 volumes solidemen t cartonnés en
130 volumlics pour £6 5.

Elt enfin:
ßibliot h que catholique(i e Lille, format i,-

18 0 , 460 volumes solidement carloilnés en
215 Volumes, pour la collection £10 0 0.
Des c:tltogues de ces difl'renîtes collectiois
seront donnés gratuitement à ceux qui e,
frernt la deande.

E. Rn. FA13R E C1E,
ule St. ViIcent, No. 3.

i\ontréal, le 9 juillet 1850.

AUX COMMISSAIR.ES D'ECOLES..
R. C. IL. ariivé depuis peu de jours de San..r-

iii cisc<o. (diforii) désire tuolver fi pll d' Ns
ITUT BU R. il adéjà tenu ue école élèmentire dans

le district le Qébec voilà plusieis aliées pendant es-
pace ddeux auns. S'adreser à M. Louis Plîuîionndiou

nie Si. Patil. No. 122.
Monluléal.27 septembre 1850.

00LG JWLETE
ETUDES de cet établissemen. se divise

en cinq r nnées dispose ainsi qu'il suit:
leïre. Adnc.-Elôments des deux langie;

(Anglais et Françis).-Arithmétique.--His-
toire sainte et coursn rigieux.-l1istoire ait-
cienne (ct anglais).-Gographie.

2me. (lnnéc.-Snse des :Icux langues.-
A rithmétirpue eu-t premières notions d'Algèbre,
de géométrie et de dessin lineair.-.Histoire
dit CInaîd:a.--lliscire Rmlaaine (en An.glais)
-- oraphie.--Principes fondamlentanx d'A
Lriiculture et de Boléii .- Style épistolaire
tt ompositions dnas les detux hlngues.

3:ne. Al nnéeî.-lB<*lles- lettres~ et R hütorirune

-Algbre e-it Géumétrie.-Teie les livre
(eu A(ltlis).-lîistoire de France par la mliu-
lhode anlalytiqule.--listoire d'Angleterre (enl
A\ nlis).- Et ude uice l nstluiiltio iu lays.-
Copiositions et diiu uscouirs dans les deux li.

4m1y. nne.-Physiql uie, Climie appliqulé
aux îart.- ete.-Géonélrie plraliue, Arjieita
gpa Mélloaniqle. tve-A1sronoi ie.--Coli posi-
tirotus ldianus les deuxi laigiues.

m.na-P'hi losophietoicu, iméta phy,
sigue, Mlora le). - A reuitecture. - Ecuomnoiiiie

oliiiutie.-Cemnpositionîs et dseours dais le
deux lantues.

A près avoir SUivi ce cours, les élèves pour-
runt recevoir des leçons Ile ltint, s'ils le dési.
reit. Alors un ciurs den anns est siflisant
pour donner une connaissance approfoinuic de
ceit t e lan utne.

Pendant les réetréationus n obIigen les él-
ves a pa rler la lntiiii uiglaise autitaint que pos-
sile ; rien ne sera négligê pour assurer leuir
progrès dis les deui lanigues. 'oius ls ioi
il y aiura de-s séances ou soirées scientifinqes,
pour forier les e!é\'''s i;i thdbit, à la décltma.
tion . etc. ds rcompe seront acCldéles i
cuIx rii :uiîri ont prcuté |i-irs matières de la
omnière la pl1 us sa t issa nte.

LaN Mlisiiu( et le Dessin seroit enseignés à
ctuix qui le désirer .on.

CONDITIONs PAe AtN.
Enscignement et logement. . . £3 0 0

Piaio. . . . . . £3 0 0

Les autres instruments £1 10 0
Dessin... . . . . . . . £0 5 0
Ahonnement à la bibllioth &jue. . £0 26

L'îuniRîformI-e est un liabit de drai bleu à co!-
let droit, httuln:rt jusiu'en huut ipar t(Ie
rangéed e uItitonis junlitis ; (noiltture noire.
Riv. E. C1-M-isreu, Ptnt. Dircteur.

ARv. .'m lInAUDiE, lrisE. ProcIurer.
AIontrial, le I17 septebir 1850.

CON DITIO NS:

On ne s'abonne pis pour moins d'un semestre.
Les abonés qui v-euIleit retiror leutir soscuiptionledo.

veitii endolnier avis un mois avalt Pêchéanuce dii semel.
lie uil do';niée courante, à moins d'une conventir
qui en dispense.

TAUX DES ANNONCES.

Six Ii.nes ut a-dessouis. I re insertion, , .£0 2 i
Chliteb inisertionî subhséqiunte, . . . . O 7
Dix lignues et au-dessoiis, ire inisertin, . . O 3 6
Chauuqlue insertionî subhséqiuen l. . O 11I
Ati-dlessus dIe dix lignecs, (Ire insertioi.) chuaque

lignu......... . .. ... ..... 0 0'4
Chagnqe iunseriion sublséquiente, Pli' ligne, . . 0 0 I

L'ont turaite de gré à gré pur les annonlces fréquenites
ou qui idoienut parnîtie lonîgtemp rs.

10Z- Les unonîces nuon aiccomp1 agnées d'ordre seront pu
bliées juusquu'à avis contrair-e.

AEENTS flES M<ELAN[GES RELIGIEUX
MoreTnar.. . . NN3. E. Rl. Fablre et Cie., Libraiire,
Tiiorus-JRiv'renî us, Val. Gii uit, écr., N. P.
Qu2nsuic. . . . L. Gil,. Ptr-e.; V.
ST-s. AS'E, . . M'i. F. Pilote, P>tre. Ditrect.
Rivrym nU LoUP, 31. Lb. Buiribeau,.
Si'. AilstAMEt. lil. J. Dicier.

Bureau de Riédatction-: Maison u'ecoîe près ilo lEvê
chié, coin des rues Nîignonnen et St. Denis.

JOSEPHI LAROCQUE, PnûTnEc,
Rérdacteur-en-Chief (Evèchóé do Montréal.)

h5tP(iSEUnt J OSE PH RIVE T Coia des runes MignOnns
et St. Denis.

SöÔ


